
Le suspense continue en Iran
Au lendemain des scènes de fraternisation entre civils et militaires, les
dirigeants du Bazar de Téhéran ont à nouveau appelé hier à manifester
contre le chah. Sur le plan politique, le Sénat a accordé sa confiance au
nouveau premier ministre, ouvrant ainsi la voie au prochain départ en
vacances du souverain, départ qui continue à alimenter les rumeurs les

plus contradictoires.

Téhéran, hier matin, a une nou-
velle fois vécu dans l'anarchie la
plus totale au milieu des embouteil-
lages et des manifestations devenues
désormais quotidiennes. A l'appel
du Front national iranien plusieurs
dizaines de milliers de personnes ont
envahi pendant plusieurs heures le
quartier du Bazar, véritable place
forte de la hérarchie religieuse chii-
te. La manifestation n'a donné lieu à
aucun incident, mais le prochain test
sérieux pourrait avoir lieu vendredi,
îors de défilés funèbres similaires à
ceux des 10 et 11 décembre dernier.

Par ailleurs, on apprend , de source
consulaire, qu'un ressortissant amé-
ricain, qui représentait en Iran une
entreprise de construction, a été as-
sassiné en début de journée à son
domicile, à Kerman, dans le sud-est
du pays

Pendant ce temps, le Sénat (Cham-
bre haute) a accordé sa confiance à
M. Baktiar et à son programme gou-
vernemental par 38 voix contre 2 et
une abstention. Un peu plus de la
moitié seulement des soixante mem-
bres de la Chambre haute ont assis-
té au vote. Prenant la parole, M.

A Téhéran, fraternisation entre la population, et les soldats, (bélino AP)

Baktiar a dit son gouvernement prêt
à reconnaître l'OLP. Il a également
réitéré la décision de son gouverne-
ment de cesser toute livraison de
pétrole à Israël, tant que cet Etat
« ne composera pas avec nos frères
musulmans ».

DÉPART DU CHAH DEMAIN ?
Dans les milieux politiques, on pa-

rie de plus en plus sur le départ
demain du chah, soit au lendemain
du vote de confiance attendu aujour-
d'hui aux Majlis (Chambre basse).
Les spéculations sur l'imminence du
départ sont également relancées par
l'annonce qu'un Boeing 707 de la
flotte impériale a effectué samedi
des vols d'entraînement. L'appareil,
assure-t-on de source diplomatique,
est actuellement stationné devant le
salon impérial de l'aéroport de Mah-
rabad De source proche du Palais
impérial, on croyait savoir hier que
le chah quitterait le pays aujour-
d'hui déjà, à destination de l'Egyp-
te. D'autres rumeurs contradictoires
circulent avec insistance à Téhéran :
plus que jamais, un « wait and see »
s'impose en la matière.

(ats, afp, reuter)

Démocratie relative au Brésil
De notre envoyé spécial au Brésil,

Louis WIZNITZER
Parvenu à la fin de son mandat pré-

sidentiel, le général Geisel a quelque
peu assoupli la dictature militaire en
place an Brésil depuis 14 ans. La peine
de mort et l'exil sont abolis. L'habeas
corpus est réinstitué dans les cas de
« crimes politiques ». Les « Actes insti-
tutionnels » qui plaçaient les chefs
d'Etat brésiliens au-dessus des lois, de
la Constitution, ont été révoqués. Le
pouvoir judiciaire reprend — du moins
théoriquement — son indépendance.
L'aspect le plus arbitraire du régime
est effacé. Cela ne signifie pas ponr au-
tant le retour à la démocratie, l'aban-
don du pouvoir par les militaires. Le
général Geisel et ses conseillers par-
lent aujourd'hui de « démocratie rela-
tive » et multiplient les mises en gar-
de à l'intention des hommes politiques
« qui n'apprécieraient pas la générosité

des militaires » ou qui « abuseraient de
leur patience ».

RISQUE CALCULÉ
En fait , le « risque calculé » pris par

le régime en instaurant un débat poli-
tique et en assouplissant la censure
dans la presse procède non pas des
convictions démocratiques des militai-
res au pouvoir, mais d'un souci d'effi-
cacité. Les élections législatives qui se
sont déroulées le 15 novembre ont ré-
vélé que l'écrasante majorité des Bré-
siliens (18 millions contre 15,5) répu-
dient le régime. Diverses mesures et di-
vers mécanismes conservateurs limi-
tent les possibilités d'action des par-
lementaires. Le découpage électoral a
par ailleurs nettement favorisé le parti
du gouvernement (Arena) qui, bien que
majoritaire dans l'ensemble, conserve
la majorité au Sénat et à la Chambre.

RÉTABLIR LE CONTACT
Les militaires ont compris que le dé-

veloppement du pays ne peut plus re-

poser sur un infime pourcentage de la
population. Tant que le « gâteau » gros-
sissait, ils pouvaient renvoyer aux Ca-
lendes grecques sa « répartition »; mais
la récession et l'inflation aidant, ils
savent qu'ils doivent ouvrir et élargir
le marché intérieur et par voie de con-
séquence rétablir le contact avec la
population. Mais le problème central
sur lequel butte la dictature a trait à
l'accumulation de capital et aux rôles
respectifs que doivent jouer , dans ce
domaine, le capital privé brésilien, les
multinationales, l'Etat. Eperonné par
les besoins vitaux du pays, le gouver-
nement Geisel a été amené ces der-
nières années à étatiser l'économie à
rythme haletant, et à poursuivre une
politique étrangère de plus en plus in-
dépendante des Etats-Unis. Une bour-
geoisie d'Etat d'humeur nationaliste
s'st formée et a pris racine.

? Suite en dernière page

« Allah Akbar »...
OPINION 

On attendait les Rouges et voici
Dieu ! Le Dieu de l'Islam, très pa-
rent de Celui de l'Ancien testament
dans son intransigeance, un Dieu
viril, n'en déplaise.

« Allah Akbar »... « Dieu est le
plus grand »... scande le peuple ira-
nien et le chah fait ses malles, les
experts américains démontent les
appareillages de surveillance élec-
tronique dans le nord et remettent
hâtivement en caisses les armes
« iraniennes » les plus sophistiquées
dont ils sont seuls à savoir se ser-
vir. Le démantèlement de leur im-
mense présence est hâtif , car Dieu
arrive et contre Lni ils sont sans
armes.

Washington a donné sept heures
de préavis à Formose, le lâchage
de l'Iran ressemble à un sauve-qni-
pent, les Américains préviendront-
ils leurs partenaires atlantiques
quand ils estimeront l'heure venue
de laisser l'Europe à son destin ?

Pour l'instant ce sont les pays du
Golfe qui, avec l'Arabie séoudite
se posent avec quelque angoisse des
questions à propos de leur sécurité.

Au cas où le monde l'aurait ou-
blié, les Américains rappellent qu'à
l'instar de l'énorme majorité des
humains, ils ne pactisent durable-
ment qu'avec leurs intérêts.

Les accents des religieux iraniens
sont ceux des Croisés d'Occident
partis « délivrer » la capitale de
leur foi... tout en consolidant les
routes commerciales avec le Levant.

Ainsi, après Londres et Moscou,
Washington va céder son rôle de
capitale de l'Empire perse à Téhé-
ran. C'est pourquoi les Américains
qui ne se sentent plus chez eux,
plient bagage, laissant ouverte la
grande avenue vers les mers chau-
des que représente l'Iran pour

l'URSS et, accessoirement, la route
des puits d'énergie auxquels s'a-
breuvent les économies industriel-
les d'Europe et du Japon.

Dieu vient et personne ne peut
rien contre Lui, momentanément.
Et quand le peuple se sera enivré
du Verbe, il découvrira ses nou-
veaux maîtres communistes.

Redoutant les Rouges et devant
affronter Dieu, les Services secrets
américains se sont-ils trompés dans
leur appréciation de la situation ?
Les agents de renseignements
étaient-ils de trop solides Texans,
trop ignorants, pour saisir les fi-
nesses d'une culture millénaire, cel-
le qui a fourni les cadres adminis-
tratifs de l'Empire arabe quand la
langue du Prophète était celle du
savoir de la côte Atlantique à l'In-
dus. On l'oublie...

Ou, au contraire, dans une évi-
dente compréhension de leurs inté-
rêts, les USA ont-ils travaillé à
l'avènement d'une situation de rup-
ture pour justifier aux yeux de
tous leurs alliés, un repli logisti-
que ?

On peut, mais que ne peut-on pas
en politique-fiction, chercher les
germes de la rupture américano-
iranienne au... Mexique.

On sait de longue date que le
sous-sol mexicain transpire un peu
d'huile. On se doute depuis la fin
des années soixante que des puits
peuvent être forés en plus grand
nombre avec quelque profit. On
prend depuis 1976 la mesure des
réserves de pétrole dn Mexique. On
sait désormais qu'elles sont colos-
sales.

Gli BAILLOD

? Suite en dernière page

Pas d'escale pour les F-15
américains destinés à Riad

Sur les bases militaires espagnoles

Le gouvernement espagnol a re-
fusé d'autoriser les avions F-15 amé-
ricains destinés à l'Arabie séoudite
à utiliser des bases sur le territoire
espagnol pendant leur transfert, sa-
medi, des Etats-Unis au Moyen-
Orient. C'est ce qui a été confirmé
hier à Madrid de sources officielles.

Les forces armées américaines
peuvent utiliser quatre bases sous
contrôle espagnol, dans la péninsu-
le : une base aéronavale à Rota sur
l'Atlantique et trois bases aériennes
à Moron, près de Séville, un poly-
gone de tir à Saragosse et la plus
grande base à Terrejon de Ardoz, à
20 km. de Madrid.

C'est cette base qui devait être uti-
lisée de nuit comme escale technique
pour les F-15. Ces appareils devaient

y être ravitaillés avant de poursuivre
leur vol vers l'Arabie séoudite.

Les services du Ministère des Af-
faires étrangères se sont refusés à
tout autre commentaire.

UNE ESCALE IMPORTANTE
Torrejon sert en effet de base à la

plus importante flotte en Europe
d'avions ravitailleurs du type Boeing
KC 135. Malgré l'opposition de l'Es-
pagne, ils avaient été utilisés intensi-
vement lors du pont aérien créé en-
tre les Etats-Unis et Israël pendant
la Guerre des six jours.

Le gouvernement espagnol n'a au-
cun contrôle sur l'utilisation de ces
« avions réservoirs » qui peuvent ra-
vitailler les F-15 le cas échéant loin
du territoire espagnol, (ats, afp)

Dans la région d'Innsbruck

Trois étudiants américains et un autrichien ont été tués par une avalanche
hier sur le Mont-Seegrube, près d'Innsbruck. Quatre autres personnes
grièvement blessées ont dû être hospitalisées. Notre bélino AP montre des

sauveteurs se portant à l'aide d'une jeune femme ensevelie.

Avalanche meurtrière

VALLÉE DES PONTS
ET BRÉVINE

La nuit
la plus froide

Lire en page 5

RÉPARTITION DES TACHES
ENTRE LES CANTONS
ET LA CONFÉDÉRATION

Les cantons
se plaignent d'être

tenus en laisse
Lire en page \3

COUPE DU MONDE
DE SLALOM

Doublé
liechtensteinois

Lire en page 19

A Glasgow en Ecosse

La naissance dimanche à Glasgow
(Ecosse) du second bébé-éprouvette
du monde confirme l'intérêt de la
méthode de traitement de la stérilité
par fécondation « in vitro » mise au
point par le docteur Patrick Step-
toe.

Le bébé, un garçon aux cheveux
roux, de 2 kg. 600 prénommé Ala-
stair, est né avec un mois d'avance
à l'Hôpital Stobhill de Glasgow, sans

qu'il soit nécessaire de pratiquer
une césarienne. Il est le fils de Mme
Grâce Montgomery, 32 ans, profes-
seur d'Ecole ménagère et de M. Jim-
my Montgomery, ancien violoniste
de l'Orchestre national écossais de-
venu agent d'assurances.

Comme Mme Brown, >la mère de la
petite Louise, née le 26 juillet der-
nier à l'Hôpital d'Olham, près de
Manchester, Mme Montgomery souf-

frait d'un blocage des trompes de
Fallope. Comme elle, elle a subi
l'implantation par le docteur Patrick
Steptoe d'un oviile fécondé « in vi-
tro ». L'exploit médical réside dans
l'extrême précision requise aux di-
vers stades de l'intervention': extrac-
tion de l'ovule arrivé à maturation,
recréation en laboratoire des condi-
t ions du milieu utérin et fertilisa-
tion.

? Suite en dernière page

Naissance du second bébé - éprouvette du monde



L'imagination enfantine et la mosaïque
Arts

Cavalier...

Lors d'une récente exposition à la
Maison de l'Unesco, à Paris, cinq éco-
liers bulgares ont fait une étonnante
démonstration de leur maîtrise d'un
art ancien et fort difficile: la mosaï-
que.

Les quelque cent œuvres exposées à
l'Unesco avaient toutes été réalisées
par des enfants âgées de six à 14 ans,
originaires de la ville de Burgas, sur la
Mer Noire. Leurs matériaux: de petits
cubes de marbre et de grès et des
objets trouvés sur la plage — cailloux,
morceaux de verre et de brique lissés
et polis par les vagues.

QUALITÉ: REMARQUABLE !
Les tons fondus et la transparence

de certains de ces matériaux, alliés à
la fraîcheur de l'inspiration enfantine,
ont donné des « tableaux de pierre »
d'une remarquable qualité artistique et
technique.

Les thèmes choisis par les enfants
sont variés: motifs géométriques, fleurs
animaux, personnages historiques.
Beaucoup sont empruntés à la mer
toute proche — en particulier une
série de magnifiques voiliers — mais
il y a aussi de superbes cavaliers, du
Moyen-Age, des scènes de contes de
fées et de fêtes populaires. Mikhaïl Je-
liasjov, huit ans, a réalisé notamment
une série figurant des chevaux en emi-
ployant une technique très personnelle:
l'assemblage de fragements de brique
sur un fond plus clair constitué de
petits galets gris et beige.

ICONES SOURIANTES
Certains portraits rappellent le style

des vieilles icônes bulgares. Mais alors
que leurs ancêtres peignaient des per-
sonnages austères et hiératiques, les
enfants de Burgas ont créé, des per-
sonnages qui sourient et dont les yeux
pétillent de malice. Ainsi cette œuvre

collective figurant cinq visages d'en-
fants de différentes races autour du
globe terrestre, réalisée par Elena Pi-
perkova , Fanny Chamatov a et Yasmi-
na Bakalova (toutes les trois âgées
de 12 ans), Iantcho Dimitrov (13 ans)
et le jeune Mikhaïl Jeliaskov , et offer-
te à l'Unesco à l'occasion de l'Année
internationale de l'enfant.

UN CENTRE PILOTE
L'initiation des jeunes à l'art de la

mosaïque a commencé à Burgas en 1971
dans le cadre d' un programme national
d'éducation esthétique. Le Centre pilote
créé cette année^l à a déjà formé 130
jeunes artistes et organisé de nombreu-
ses expositions en Bulgarie et à l'é-

Mikhaïl Jeliaskov compose une mosaï-
que à la Maison de l'Unesco.

tranger. A Burgas même, on peut voir
aujourd'hui dans de nombreux quar-
tiers de la ville des mosaïques créées
par les jeunes; d'autres orneront des
boutiques, des salles de lecture, des
clubs et un théâtre de (marionnettes
dans une rue spécialement réservée
aux enfants qui sera inaugurée en
1979.

C'est au talent et au dynamisme de
Dimitrina Karaivanova, directrice du
Centre de Burgas, qu'il faut attribuer
en grande partie ce succès. Venue à
Paris avec cinq de ses élèves pour
l'inauguration de l'exposition, elle a
expliqué que la mosaïque est un art
difficile, qui requiert, outre la maîtrise
de techniques spéciales), beaucoup de
patience' et dé ^persévérance. C'est
pourquoi il est ,̂ pôfétiqué en général
par des adultes. 1 \ ¦'¦ \

PROBANTE DEMONSTRATION
Pendant l'exposition, les enfants ont

fait une démonstration de leur savoir-
faire: travaillant à même le sol, ils
ont exécuté en quelques minutes de
charmantes compositions devant un pu-
blic de professeurs de dessin et autres
amateurs, impressionnés par leur
adresse et leur rapidité.

« Nous utilisons la technique du
« miroir » , beaucoup plus simple que
celle employée par les artistes d'autre-
fois », a précisé Mme Karaivanova. Les
enfants composent leur mosaïque sur
du papier légèrement enduit de colle.
On entoure le « tableau » d'un cadre
métallique et l'on verse dessus un
mélange de ciment ou de plâtre, « de la
même façon qu'on glace un gâteau »,
explique Mme Karaivanova. On laisse
sécher pendant une quinzaine de jours ,
puis on retourne la mosaïque, on enlève
le papier et les traces de colle. L'œu-
vre est alors prête à être exposée.

Bien que certains de ses élèves aient
décidé de faire carrière dans les arts,
Mme Karaivanova souligne que le but
du Centre n'est pas de former des
professionnels, mais plutôt « d'aider
chaque enfant à s'épanouir harmonieu-
sement, tout en lui donnant une con-
naissance meilleure et plus approfon-
die des arts ».

Cosmonaute et fusée.

L'exposition de mosaïques d'enfants
bulgares sera montrée ultérieurement
à Vienne , Berlin et Mexico. (Unesco)

Betty WERTHER

Cette pièce avait trente ans...
« Nina» d'André Poussin au théâtre de La Chaux-de-Fonds

Oh ! il ne faut pas s'y tromper : M.
André Roussin, de l'Académie fran-
çaise, est un très brillant sujet. Ses
études de droit lui ont indiqué le droit
chemin qui mène au succès, qui ja-
mais ne s'est démente pour lui. Il s'est
même incliné, sans trop se faire prier,
devant tant d'assurance, de sûreté,
d'habileté scénique. Depuis « La Petite
Hutte » en 1947, puis « Les Oeufs de
l'Autruche », « Bobosse » (dont nous
avions entendu interpréter , remarqua-
blement d'ailleurs, une séquence par
notre actuel conseiller fédéral Pierre
Aubert, alors féru de théâtre —
quelque part dans les années 50), et
le reste, il a eu, pour le dire, le plus
grand monde du théâtre : Pierre Fres-
nay, François Périer, Elvire Popesco,
Pierre Blanchar, Pierre Dux, Fernand
Ledoux, Sophie Desmarets, Bernard
Blier, Gaby Morlay, André Luguet. Et
j' en passe.

Avec lui, nous avons donc rencontré
un auteur heureux , bien dans sa peau,
bien dans sa technique, bien dans sa
langue, qui est de premier ordre, elle
aussi (c'est pourquoi on lui a poussé
Quai Conti un fauteuil d'académicien),
bien côté cour, bien côté jardin, bien
côté théâtre, bien côté public. Bref ,
un travail d'orfèvre.

Le canevas d'une pièce de Roussin
est impeccable, et réussit toujours : il
n'y a rien, et il en fait tout. Mais
vraiment tout. A côté de Feydeau, voi-
re de Labiche, par exemple, André
Roussin est un excellent horloger-rha-
billeur, tandis que ces deux-là furent
des micromêcaniciens de montres ex-
tra-plates. D'ailleurs, il suffisait de re-
garder le vaste public emplissant le
théâtre dimanche soir pour s'en con-
vaindre (notre salle, visiblement, a re-
trouvé ses salles combles, pain bénit) :
on riait tellement que les acteurs n'a-
vaient pas le temps d'attendre, ce qui
se fait d'habitude, surtout avec des
gens aussi expérimentés que les Louis
Velle et René Clermont, et que leurs
voix étaient couvertes par la joie pu-
blique. Bien plaisant. On voit même,
désormais, des gens venus d'ailleurs
et qui fréquentent notre « bijou-théâ -
tre » (Jouvet dixit) en robe de soirée
ou en smoking : un spectacle lui aussi
très agréable. Un Neuchâtelois n'avait-
il pas préféré monter à La Chaux-de-
Fonds pour y voir un spectacle qui se
donnait aussi au chef-lieu : « Non alors,
le déplacement vaut la peine ». Merci ,
Monsieur. On ne vient donc pas ici
uniquement pour le ski de fond , le
hockey ou le Musée international d'hor-
logerie : Musica-théâtre a aussi ses
chalands, côté musique et côté théâ-
tre.

La pièce, mon dieu, a un argument
simple. Le mari de Nina, employé de
bureau semble-t-il modèle, « un hom-
me qui travaille tout le jour pour
nourrir sa famille dira-t-il avec force
et fierté, et à juste titre, fait irruption
chez Gérard , gosse de riche à qui
toutes les femmes tombent dans les
bras et qui en a tellement marre de
n'être rien qu'il songe à se suicider ;
bien décidé à le tuer, cet homme qui
n'a rien d'autre à faire que de s'occu-
per des femmes des besogneux comme
lui. Et Gérard consent. Sans ambage. Le
mari de Nina, maîtresse de Gérard ,
découvre que son rival heureux n'est
précisément pas heureux. Tout change
donc. Il ne le tuera plus ; l'autre l'ad-
jure , lui ordonne de le faire , et voici
l'arrivée de Nina. Puis celle du mari
de Cécile, dernière conquête de Gérard ,
lui aussi armé d'un revolver. De fil
en aiguille, grâce à l'énergie conqué-
rante de Nina (mouvement pour la
libération de la femme avant la lettre),
on s'aperçoit que Gérard ne conquiert
rien, que c'est lui , éternel enfant, qui
est conquis. « C'est nous qui les me-
nons, ces bambins, qui les personna-
lisons : ah ! rencontre un homme, un
vrai, QUELQU'UN ». Le cocu (remar-
quez que seule la langue française
use de ce mot-massue : une femme
est trompée, un mari est cocu, c'est
la règle) tombe quasi-amoureux de Gé-
rard, il lui confie Nina, embrassade
générale ; Cécile ne doit pas être loin.
Bref , les phallocrates volent bas.

Et voilà ! Réparties fusées, cocasse-
ries tout le temps, un brin de philo-
sophie de l'amour et du mariage (ça ,
c'est un peu laborieux) et nous avons
un Louis Velle réellement princier, un
René Clermont drôle à crever, et une
Marina Malfatti à qui son accent ita-
lien donne un mordant supplémentaire.
Parfait, ma foi. Mise en scène sans
histoire (du lit au fauteuil) de J. L.
Cochet, décor itou de Roger Pellerin,
intermèdes de Michel Maurette et Gé-
rard Follet, et l'on aura tout dit de
l'adorable Nina. C'était un excellent
divertissement dans une saison qui
nous a déjà apporté beaucoup d'oeu-
vres fort diverses. Remarquez que, di-
manche prochain , le Théâtre actuel de
Reims, animé avec un dévouement et
un talent l'un et l'autre exceptionnels
par le très cher Robert Hossein, vien-
dra interpréter l'un des drames con-
sacrés par Romain Rolland à la Révo-
lution française. Une très grande tra-
gédie, et toujours actuelle. Romain
Rolland est en quelque sorte l'enfant
chéri de La Chaux-de-Fonds : souhai-
tons que Romain et Robert entraînent
une adhésion unanime. J. M. N.

Skieurs: vos responsabilités
Hiver

En Suisse, pendant la saison du ski ,
400 skieurs en moyenne sont victimes,
chaque jour, d'un accident '(allant de la
simple foulure à des fraictures nlioes-
sitant plusieurs semaines d'hospitalisa-
tion).

Dams Ha majorité des cas, le skieur
malchanceux ne peut s'en prendre qu'à
Ituwmême. Une technique Insuffisante,
le manque d'entraînement, la témérité
ou la méconnaissance du terrain sont
les Causes de son infortune.

Il peut pourtant arriver — relève le
Centre d'information de l'Association
suisse d'assurance â Lausanne — que
le blessé soit la victime d'un autre usa-
ger de la piste. C'est alors qu'entre en
jeu la responsabilité civile et ipéna'le
du skieur fautif.

En Suisse, lia doctrine et la jurispru-
dence ont construit da responsabilité
civile du skieur sur la bas» de l'art.
41 du Code des obligaitions. Le Tribunal
fédéral! a adopté le principe selon le-
quel' « celui qui crée un était de choses
dangereux pour auitirui doit prendre des
mesures de prudence idoines pour em-
pêcher un dommage de se produire ».
Par exemple, le skieur qui perd la
maîtrise de ses skis crée un état
dangereux et menace la sécurité des
autres usagers de 'la roiste. Il commet
une imprudence propre, dans le cours
ordinaire des choses, à entraîner un
dommage.

QUELQUES REGLES
DE CONDUITE

La maîtrise de ses skis est une rè-
gle fondamentale, car elle permet d'a-
dapter le comportement à sa .propre
aptitude ett d'être en mesure d'éviter
un obstacle normalement prévisible
(par un virage ou un arrêt).

LA VITESSE
La vitesse n'est pas une faute en

soi, maïs elle aooroit le danger. L'éner-
gie cinétique ou la force «vive déveloo-
pée par le skieur en mouvement est
en effet essentiellement fonction de la
vitesse, d'où dommage plus grand en
cas de collision.

Contrairement au principe valable
en matière de oirculaitian routière, le
skieur n'est pas tenu de pouvoir s'ax-
irêter devant l'obstacle: il lui suffit de
pouvoir l'éviter. Mais dans certains
passages étroits, l'évitement est souvent
impossible. La vitesse doit donc être

réduite en fonction de la visib.li'té; elle
doit être adpatée aux circons1 ta races.

PRIORITÉ DU SKIEUR AVAL
En principe, le skieur aval '(qui se

trouve en dessous) a la priorité. Cette
règle est logique, tant il est vrai que
le skieur amont (qui domine la situa-
tion) peut tolus facilement adapter son
comportement face aux évolutions des
autres skieurs et ne pas les gêner lors
d'un dépassement.

De toute manière, le skieur qui, par
sa faute, en aura blessé un autre, de-
vra en subir les conséquences sur le
plan civil et pénal, n pourrait même
être condamné à verser une importante
indemnité. Songeons, par exemple, au
cas extrême où son imprudence aura
causé 'la mort d'un père de famille.
Souscrire une assurance de responsa-
bilité civile .(elle coûte quelques di-
zaines de francs par année pour une
garantie d'un million) est une .bonne
précaution, {sp)

Musique espagnole au Conservatoire
Si nous reprenons l'histoire de la mu-

sique espagnole à la fin du XIXe siè-
cle, époque à laquelle des musiciens
comme Albeniz, Granados, de Falla
remirent le pays sur la carte musicale
d'Europe, nous trouvons ensuite des
talents plus discrets, des compositeurs
dont les personnalités respectives ne
peuvent guère être distinguées qu'en
fonction des écoles qu'ils ont suivies.

Nous n'allons pas analyser toutes les
œuvres que nous entendions dimanche
soir au Conservatoire pour la 356e
« Heure de musique », où certains com-
positeurs tentent de donner un caractè-
re universel à des pages marquées par
le folklore. Ce n'est pas la méthode que
nous mettons en cause ici, mais l'absen-
ce de génie qui pourrait la transcender.

Joaquin Nin a la lucidité qui lui
permet de comprendre que pour rede-
venir elle-même, la musique espagnole
doit se dégager des influences et reve-
nir clairement à ses sources propres:
le folklore, auquel, par la « Suite espa-
gnole » il rend le plus bel hommage.

Federico Mompou a une place très
particulière dans la musique du XXe
siècle. Sa production révèle un pro-
fond sens musical et poétique, des qua-

lités de sensibilité; en fait il ne com-
pose pas, il semble transcrire des im-
provisations; «El pont » (hommage à
Casais), une musique belle qui se situe
quelque part entre les romantiques et
Debussy.

Un nom encore se détache, Gaspar
Cassado « Requiebros », qui assume de
manière personnelle l'héritage de ses
maîtres.

Les magnifiques qualités instrumen-
tales et musicales de Marçal Cervera
ne sont ignorées d'aucun amateur de
violoncelle; de plus il forme avec Per-
fecto Garcia-Chornet, pianiste, une au-
thentique équipe de musique de cham-
bre. En effet dans la réalisation d'une
telle équipe, il ne faut pas nécessaire-
ment rechercher la similitude des tem-
péraments ; au contraire, des personna-
lités différentes, ouvertes aux apports
mutuels, parviennent à d'excellentes
réalisations. C'est le cas de ces deux
artistes, le tempérament lyrique, ex-
pansif de Perfecto Garcia-Chornet
étant équilibré par le jeu « classique »,
noble de Marçal Cervera. Un duo que
l'on souhaite réentendre en notre ville.

D. de C.

Journée du mardi 16 janvier 1979.

FÊTES A SOUHAITER
Honorât , Rnchel , Rémy.

PRINCIPAUX ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES :
1978. — Démission du gouverne-
ment démocrate-chrétien en Italie.
1973. — Cessez-le-feu au Vietnam.
1971. — L'ambassadeur de Suisse
au Brésil , M. Giovanni Enrico Bû-
cher, est libéré par ses ravisseurs
après 40 jours de détention.
1969. — Les Soviétiques réussissent
Je premier rendez-vous spatial de
deux vaisseaux pilotés par des hom-
mes.
1944. — Le général Dwight Eisen-
hower arrive à Londres pour pren-
dre le commandement des forces al-
liées.
1920. — Aux Etats-Unis , début de
la prohibition.

ILS SONT NËS UN 16 JANVIER:
Richard Savage (1697-1743) et Hes-
ter Piozzi (1741-1821), écrivains an-
glais; Nicolla Piccini (1723-1800),
musicien italien; Ethel Merman , ac-
trice de comédie musicale américai-
ne (1909).

.épheméride .
^^ ' \. . .. .v„„„atvA^,

Des verrous à secret à usage domes-
tique et commercial ont été imaginés
par une firme britannique et convien-
nent aux portes, fenêtres, armoires et
tiroirs. Ils ressemblent à des verrous
ordinaires, mais possèdent trois molet-
tes chiffrées sur le cylindre, permettant
un choix de mille nombres différents.

Même si l'on enlève les six vis de
fixation visibles, la gâche et le palas-
tre restent ancrés par des vis de sûreté
invisibles auxquelles on ne peut accé-
der qu'en démontant les verrous, ce
qui exige de connaître le numéro se-
cret, (as)

Verrous à secret
pour portes et entrées

Le Festival de
Montreux: en Valais
Le Festival international de musique

de Montreux-Vevey (Septembre musi-
cal) et la Fondation Pierre Giamadda,
à Martigny, viennent de conclure un
accord aux termes 'duquel le festival
organisera trois concerts 'à Martigny
au mois de septembre prochain, éten-
dant ainsi le cadre de ses manifesta-
tions. Ces 'concerts -auront lieu au mu-
sée de la fondation Giannana. Se pro-
duiront : le Beaux-Arts Trio de New
York, l'Orchestre de chambre de Pra-
gue avec Abec Josef Suk en soliste, et
le Clemencic Consort Ces manifesta-
tions sont aussi soutenues par la ville
de Martigny.

Le 34e Festival de musique se dé-
roulera de fin août au début d'octobre
et sera ouvert à la Maison des Congrès
de Montreux par deux .concerts de
l'Or'dhestre symohonique de Boston,
sous la direction de Seiji Osawa. Trente
concerts se succéderont, non seulement
à Montreux, Vevey et Martigny, mais
également à Aigle, Saint-Maurice, Cor-
seaux et Veytaux (Château 'de Chilïon).

(ats)

Lecture

PATOIS ROMANDS...
Le fascicule 66 du Glossaire des pa-

tois de la Suisse romande vient de sor-
tir de presse. Il constitue les pages
393 à 448 du tome VI et contient une
partie des mots qui commencent par
en- .

A côté de la moisson habituelle d'e-
xemples patois, de locutions et de pro-
verbes, ,1e nouveau fascicule fait une
place à la civilisation rurale et aux
traditions populaires : on y trouvera
d'une part des termes techniques
comme engin. « palonnier », engouloir
« rigole pour l'écoulement des eaux,
buse de moulin ou de scierie », en-
graisser un animal « le mettre à l'en-
grais », engranger avec ses dérivés en-
grangée, engrangeoir « ouverture par
laquelle on entre le foin », ce dernier
illustré d'une photo ; d'autre part, des
notices folkloriques sur les coutumes
qui entourent la naissance d'un en-
fant et sur les remèdes contre les
engelures. Les termes juridiques lo-
caux, tirés surtout de documents an-

ciens , ont aussi leur part : encrer
« réaliser un profit illicite » , engagera
ou engageure « vente d'un immeuble
avec possibilité de rachat » , cnjoyaler
« donner des joyaux , des bijoux à sa
future épouse ». On y rencontre aussi
des termes de français, régional : en-
fagoter « mettre en fagots ; s'habiller
sans goût » ; enfle  « enflé », enfourrage
« taie d'oreiller, d'éd redon », engaine
« passage étroit ; chance, aubaine ». En-
fin , on trouvera sous enfer une série
de lieux-dits : la Tête d'Enfer , som-
mité à Ormont-Dessus ; sur l 'Enfer ,
passage dangereux à Vouvry ; le Rio
d'Enfer , ruisseau à Bouloz (FR) ; la
Combe des Enfers au Locle ; les Prés
d'Enfer à Saicourt ; etc.

La rédaction du Glossaire se trouve
à Neuchâtel. Les fascicules paraissent
actuellement, 2 fois par année. (Voir,
à ce propos, notre article dans « L'Im-
partial » du 12 janvier, en page 9).

(sp)



Vacances de neige pour les écoliers chaux-de-fonniers

Tradition respectée ! C est hier ma-
tin, en e f f e t , qu'ont débuté pour l'E-
cole primaire, les premiers camps de
ski. Sur le coup de 7h.30, trois classes
de 5è année, la 5e 10 de Mme Warm-
drodt , la 5e 15 de M. Gobin et la 5e 22
de M.  Jaquet , se sont retrouvées place
de la Gare pour se rendre à Villars, à
Arveyes plus précisément au chalet
« La Clairière » dont la ville a fa i t
l'acquisition rappelons-le en 1977. Ces
camps de ski dureront une semaine.
Jusqu 'au 31 mars, il y en aura sept
dont cinq se dérouleront à Vitîars. Les
deux autres auront lieu aux Crosets et
à Zinal. Au total , ils réuniront près de
500 écoliers de 4e et 5e année primai-
re qui pourront ainsi profi ter  de quel-

ques jours de ski dans d' excellentes
conditions tant du point de vue de l'hé-
bergement que sur celui de la qualité
des pistes et surtout dans un site mer-

¦mî xmm&.UFi s« .VJK . . .&sft»s. .-... .i .

veilleux. Reste à souhaiter à tous ces
élèves pour cette semaine et celles à
venir, beau temps et belle neige !

(md-photo Impar-Bernard)

Les camps de ski ont commencé... avec le soleil

Soldes... c'est parti lentement

Les soldes... c'est parti depuis hier.
Durant trois semaines donc, c'est-à-di-
re jusqu 'au 3 février prochain, la gran-
de majorité des magasins et commer-
ces de la place vont vendre leurs pro-
duits à meilleurs comptes ! « Super sol-
des... des rabais de 10 à 60 pour cent...
offres exceptionnelles...» autant de slo-
gans que l'on peut lire dans la presse
et dans les vitrines des magasins.

Les soldes 1979 ont toutefois débuté
calmement. Dans les magasins hier ce

ne fut pas la ruée. Bien au contraire.
Beaucoup de consommateurs ' auront
sans doute profité du soleil qui depuis
dimanche gratifie notre région pour se
promener ou s'adonner aux joies du
ski au lieu de faire leurs emplettes.

Début donc extrêmement calmes des
soldes 79 mais celles-ci connaîtront
vraisemblablement ces prochains jours
le succès qu'elles ont remporté ces
dernières années, (md-photo Impar-
Bernard)

La poste interroge ses clients :
« Votre opinion nous intéresse »

La poste souhaite connaître mieux
encore les voeux et les besoins de ses
clients. C'est pourquoi elle procédera ,
du 15 janvier au 31 mars 1979 , à une
enquête parmi ses clients sous le titre
« Votre opinion nous intéresse ». Cette
enquête donnera aux usagers des PTT
l'occasion de faire des suggestions,
d'exprimer des désirs, d'émettre des
critiques ou de poser des questions. Des
boîtes aux lettres bleues seront placées
dans les halls des guichets de 3G5 offi-
ces de poste d'une certaine importance
répartis dans tout le pays. Dans notre
région, les offices de poste de La
Chaux-de-Fonds 1, poste principale, du
Locle,' de Saint-Imier ainsi que les
succursales de La Chaux-de-Fonds 2
Hôtel de Ville et de La Chaux-de-
Fonds 6 Les Forges participeront à
cette campagne qui durera deux mois
et demi.

Un récipient fixé à la boîte con-
tiendra des cartes que le client rem-
plira et glissera dans ladite boîte. Selon
le vœu exprimé par le client , la ré-
ponse sera donnée verbalement ou par
écrit , soit par l'office de poste local ,

soit par la direction d'arrondissement
postal.

L'intérêt que manifestent les PTT
à l'égard de l'opinion de ses clients
n'est certes pas un fait nouveau : au
cours des dernières années, les PTT
ont sensiblement développé le service
de la clientèle et ce à tous les ni-
veaux. La conférence consultative des
PTT a été créée vers le milieu des
années 60 et les cercles les plus im-
portants de la clientèle y sont repré-
sentés. Ainsi, toutes les questions de
principe touchant de près les rapports
entre les PTT et leur clientèle sont
discutées avec eux. Quelques années
plus tard , trois groupes de contact ont
été institués, soit « Poste aux lettres et
paiements », « Colis postaux » ainsi que
« Journaux et périodiques ». Leur tâ-
che est de formuler les besoins des
clients importants et de déceler à temps
les évolutions pouvant exercer une in-
fluence sur la poste. De concert avec
les services spécialisés des PTT, ces
groupes de contact élaborent des pro-
positions relatives au dépôt, au trans-
port , à la distribution et à la tarifica-
tion des envois postaux. Il y a d'autre
part dans toutes les directions d'arron-
dissement postal du pays des conseil-
lers dont la tâche consiste à entretenir
les contacts directs avec la clientèle, à
l'assister de leurs conseils et à l'in-
former lors de l'introduction de nou-
velles prestations.

Par la campagne « Votre opinion
nous intéresse », la poste veut mainte-
nant  faire un pas de plus et intensifier
ses relations avec la clientèle en géné-
ral et avec chaque personne en parti-
culier , que ce soit sur le plan local ou
régional, (comm)

La Chaux-de-Fonds sur les écrans argentins

Nouvelle aubaine et nouvelle occa-
sion pour La Chaux-de-Fonds de se
faire connaître à l'étranger, outre-at-
lantique. Hier en effet , trois membres
du groupe Vidéo Show de la Télévi-
sion argentine ont effectué un repor-
tage dans notre ville. Ils se sont ren-
dus le matin dans une importante en-
treprise horiogère et l'après-midi ils
ont visité le Musée international d'hor-
logerie. Ils ont également tourné quel-
ques séquences au Musée paysan afin
de tirer un parallèle entre l'horloge-
rie et la dentelle, notre industrie d'an-
tan. Ce reportage qui a pu être réalisé
grâce à la collaboration de l'ambas-
sade suisse en Argentine, du bureau
de l'Office national suisse du touris-
me à Buenos Aires et du groupe Vidéo
Show pour l'Europe, sera diffusé dans

le courant du mois de février, dans le
cadre d'une des émissions les plus sui-
vies par les téléspectateurs argentins.

Dans notre pays, cette équipe de la
TV argentine a encore effectué d'au-
tres reportages. C'est ainsi qu 'à son
arrivée en Suisse, elle a tourné dans
une banque zurichoise. Elle s'est ensui-
te rendue à Walenstadt pour assister à
des tirs militaires avant de gagner
Montana où elle a filmé la descente
de la Coupe du monde de ski. Après
La Chaux-de-Fonds, elle sera au-
jourd'hui et demain à Genève où elle
aura l'occasion d'être en contact avec
différentes organisations internationa-
les telles que le BIT , le CICR , l'ONU
et le CERN.

(md-photo Impar-Bernard)

CheiBtxofi'csmci
Droguez-vous...

de lecture !
« L'armoire aux poisons » : ce

n 'est pas le titre du dernier « po-
lar » à la mode, mais celui du 17e
fascicule « Points de repère » publié
par la Bibliothèque de la ville. Pé-
riodiquement , on le sait , la BV édi-
te en effet cette petite brochure
consacrée à un thème sur lequel
elle propose aux lecteurs un choix
d'ouvrages qu 'elle tient à leur dis-
position. Le thème de ce fascicule
est celui des toxicomanies.

L'introduction au catalogue des
titres proposés rappelle l'ampleur
de ce problème qui n'en finit pas
d'être d'actualité : rien que dans
notre pays on compte 130.000 alcoo-
liques chroniques, 234 morts et 3343
blessés en un an sur la route à
cause de l'alcool , 13.000 personnes
dépendant de la drogue, 200.000.000
de comprimés calmants absorbés
chaque année, 1443 millions de
francs dépensés en un an pour le
tabac , 2202 décès dus au cancer du
poumon...

Sans prétendre constituer une lis-
te exhaustive, la BV rappelle que
son rôle est aussi de constituer un
centre de documentation sur les
questions actuelles dans tous les do-
maines en proposant , dans ce
«Points de repère» un choix de plus
de cent ouvrages traitant des diver-
ses toxicomanies. Toujours plaisam-
ment présenté, agrémenté d'illustra-
tions significatives, ce choix com-
prend aussi bien des documents sur
les rites et mythes attachés aux
dorgues, sur les problèmes actuels
d'ordre psychique, familial , social ,
médical, etc. que des témoignages
ou encore des romans inspirés ou
influencés par le sujet.

L'introduction conclut non sans
malice à l'intention des lecteurs
« qui verraient dans notre démar-
che une volonté moralisante de ré-
duire leur sacro-sainte liberté indi-
viduelle » eu leur rappelant « que
pour leur prochain « trip », la BV
offre gratuitement et sans limita-
tion la plus « hard » des drogues
dures : la lecture ! » (k)

Décès de
M. C. Spitznagel

C'est un pédicure de renom qui
s'est éteint en la personne de M.
Charles Spitznagel, décédé à l'âge
de 82 ans.

Comme nous l'a rappelé le secré-

taire de l'Association professionnel-
le des pédicures , cette spécialité
émergeait à peine de l'empirisme
quand M. Spitznagel décida d'y fai-
re carrière, après avoir suivi une
formation de coiffeur avec son père.
Il avait embrassé cette voie comme
une vocation , avec une humilité
mais une efficacité que symbolise
bien le pied , membre méprisé et
pourtant combien indispensable !
Petit à petit , avec persévérance, il
créa une instrumentation qui per-
mit d'intervenir toujours plus ef-
ficacement pour soulager les dou-
leurs de ses concitoyens, et il ac-
quit une expérience qui étendit sa
renommée bien au-delà de la ville.

Possédant le sens de l'organisa-
tion , M. Spitznagel contribua lar-
gement à l'amélioration du statut
professionnel des pédicures. Sa té-
nacité, son entregent lui valurent
une large audience auprès des au-
torités sanitaires. Fondateur de
l'Association suisse des pédicures, il
s'y dévoua et en fut le président
central avant d'obtenir le titre de
membre d'honneur. Au total, il con-
sacra plus de soixante années de son
existence à cette profession.

A Mme Spitznagel qui fut sa col-
laboratrice dévouée, à toute la fa-
mille touchée par ce deuil, L'Impar-
tial présente ses respectueuses con-
doléances. (Imp)

Nouvel appel aux
supporters du HCC

Comme pour le match contre Aro-
sa, les supporters du HC La Chaux-
de-Fonds qui se rendront en masse
ce soir aux Mélèzes pour la ren-
contre avec Bienne sont instam-
ment priés de laisser leur voiture
à la maison et de se rendre à la
patinoire à pied ou par les trans-
ports publics. En effet, malgré les
efforts des Travaux publics, les em-
placements de parcage n'ont pas pu
être suffisamment dégagés pour
permettre de faire face aux besoins
prévisibles. Vu l'enjeu du match et
la proximité géographique de l'é-
quipe adverse, on s'attend à une af-
fluence beaucoup plus considérable
que samedi. Un millier de places de
stationnement ont pu être « libé-
rées », mais lors du dernier match
contre Bienne, on avait recensé 1800
voitures ! C'est dire que si les sup-
porters locaux ne font pas un ef-
fort, la situation sera pénible. Mieux
vaut donc laisser à nos amis bien-
nois leur placé au parking que cel-
le au classement ! (K)

mémento
Patinoire : 20 h. 15, La Chaux-de-

Fonds - Bienne.
Bois du Petit-Château : Parc d'accli-

matation, 6 h. 30 à 17 h.
Vivarium : 14 - 17 h. f
Galerie Club 44 : expos. Ph. Wyser,

18 - 20 h. 30.
Musée international d'horlogerie : 10 -

12 h., 14 - 17 h.
Musée des beaux-arts : 10-12, 14-17 h.

expos. Ung No Lee.
Musée d'histoire naturelle : 14 - 17 h.,

exposition faune marine.
Biblioth. de la Ville : 9-12, 13.45-20 h.
Bibliothèque des jeunes : 13 h. 30 - 18 h.
ADC : Informations touristiques (039)

22 48 21, rue Neuve 11.
Piscine N.-Droz : mardi , vendredi 19-22

h., jeudi 20-22 h., samedi 13 h. 30 -
17 h. 30, 19-22 h., dimanche 9-12 h.

Le Scotch : Bar-dancing.
Club 55 : Dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
Cabaret Rodéo : Dancing-Attractions.
La Boule d'Or : Bar-dancing.
Service d'aide familiale : tél. 23 88 38,

(le matin). Non-réponse, 23 20 16.
Baby-Sitting Croix-Rouge : 7 h. 30 -

11 h. 30, tél. 22 22 89.
Ludothèque : Serre 3, 16 - 18 h.
Ecole .oarents : tél. 23 33 57 - 22 12 48.
Permanence de jeunes (D.-P.-BourquLn

55) 9-21 h., tél . 22 12 73.
Accueil du Soleil : (Soleil 4) 14-18 h.
Boutique 3e âge (r. Temple-Ail. 23) :

lundi au vendredi , 14 - 17 h.
SOS alcool. : tél. 23 39 22 ou 23 79 87.
Alcooliques Anonymes AA : tél. (039)

23 75 25.
Armée du Salut : poste de secours, tél.

22 44 37.
La Main-Tendue: tél. 143. 20" d'attente.
Pharmacie d'office : jusqu'à 21 heures,

Guye, L.-Robert 13 bis.
Ensuite, police locale, tél. 22 10 17,
renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu'en cas d'absence du mé-
decin de famille).

Société orotectrice des animaux : tél.
23 58 82 ou 23 74 81.

Service soins à domicile : tél. 23 41 26.
Planning familial : tél. 23 56 56.
Drop in (Industrie 22) : 16-19 h. Tél.

23 52 42 et 31 74 35.
Consult. conjugales : tél. (038) 2476 80.
Police secours : tél. No 117.
Feu : tél. No 118.

CINEMAS
Corso : 20 h. 30, La carapate.
Eden : 20 h. 30, Mort sur le Nil -, 18 h

30, Jeux intimes.
Piaza : 20 h. 30, Le commando du

sergent Blynn.
Scala : 20 h. 45, L'invasion des arai-

gnées géantes.

LUNDI 15 JANVIER

Naissances
Fivaz, Julien , fils de Biaise et de

Dominique Elizabeth , née Huguenin-
Bergenat. — Messina , Maria-Concetta ,
fille de Salvatore et de Fabienne An-
drée, née Guyot. — Rosa , Muriel, fille
de Jean Pierre André et de Ginette
Denise, née Fleury. — Muggler, Chris-
tian, fils de Johann Hermann et de
Denise Renée, née Froidevaux. — Gei7
ser, Nicolas José, fils de Willy Her-
mann et de Francine Edith , née Buh-
ler. — Groff , Murielle, fille de André
René Fernand et de Annalise, née
Kuhn.

Promesses de mariage
Vuillemez, Jean Pierre et Joly, Fran-

çoise Yvonne.
Mariages

Claude Daniel et Hâmmerli, Silvia.
Décès

Gaignat , Marie Julia , née le 23 no-
vembre 1906. — Robort-Nicoud , Wil-
liam , né le 15 septembre 1892, veuf
de Jeanne, née Pittet. — Ketterer , Mar-
the Alice, née le 22 février 1900, céli-
bataire.

état civil

€ommisniq|iié$
Au Théâtre : Le Théâtre populaire

de Reims-Compagnie Robert Hossein
présente : « Les Loups » de Romain
Rolland avec plus de quinze comédiens
dans une prestigieuse mise en scène de
Robert Hossein. Une pièce dramati-
que où l'on retrouve le propos disser-
tant des « Mains Sales » de Sartre ou
des « Justes » de Camus. Romain Rol-
land , écrivain et dramaturge tourné
vers une réconciliation universelle,
n 'était pas un utopiste. Il voulait , en
chacun de nous, déraciner la haine, la
source de nos méprises et de nos di-
visions. Un très grand spectacle au
Théâtre, dimanche 21, 20 h. 30.



A louer ,
LA CHAUX-DE-Fonds, rue A-M.-Pia-
get 79-81, tout de suite ou date à con-
venir, un

appartement de 3 pièces
sans confort , loyer mensuel, charges
comprises : Fr. 230.50 ;

dès le 30 avril 1979, ou date à convenir ,
un

appartement de 3 pièces
sans confort , loyer mensuel, charges
comprises : Fr. 230.50 ;
un

appartement de 4 pièces
semi-confort, loyer mensuel, charges
comprises : Fr. 318.—.

S'adresser à :
Gérance des immeubles de l'Etat, Seyon
10, 2001 Neuchâtel. Tél. (038) 22 34 16.
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Chez Behel
LE COL-DES-ROCHES

Tél. (039) 31 23 21

FERMÉ
MERCREDI 17 JANVIER

POUR CAUSE
DE TRANSFORMATIONS

Tous les

tapis et rideaux
sur mesure. Pose rapide et soi-
gnée. Prix discount.
Tél. (039) 31 38 85 de 14 à 18 h.

^Êjtr Chasse-neige
gi||ĝ j] à turbine
vgyf if ĵSr̂  Différents modèles

\$JâK de 5 à 10 CV

Prenez vos précautions, la neige est là !

Vente et reprise de moteurs de bateaux - Construction
de barques.

Chantier Naval — Les Brenets
J.-CI. DURIG - Tél. (039) 32 14 14

Iffm 
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œfeft &JVA divers coloris O* /^3-'flfB S 100% coton, unie nL Jp

LE LOCLE, Jeanneret 37-39
tout de suite ou date à convenir

un bel appartement
de 3 pièces
tout confort.
Loyer mensuel, charges comprises: 255.—

Dès le 31 mars 1979, ou date à convenir

deux beaux appartements
de 1 pièce
tout confort.
Loyer mensuel, charges comprises: 150.—

S'adresser à :
Gérance des immeubles de l'Etat
Seyon 10, 2001 Neuchâtel , tél. 038/22 34 16.

Abonnez-vous à L'IMPARTIAL
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^ngggg NOUS CHERCHONS

gg VENDEUSE
i 1 ! en confection

lg VENDEUSES
fiEgjJS .. '. ' à temps partiel

— Avantages sociaux d'une entreprise
m% 3§i moderne.1 |
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BB Téléphoner 

ou se 
présenter 

au 
secrétariat

Ç^MiCM tél. (039) 31 66 55.
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PETITE ENTREPRISE HORLOGËRE

désire engager un

concierge
avec si possible permis de conduire catégorie A.

Conviendrait éventuellement à personne retraitée.

Ecrire sous chiffre AD 32111 au bureau de L'Impar-
tial.

omis
Vous qui avez

des problèmes.
Intervention rapide

et etf icace.
GESTIFIN S.A.

021/932445
1083 Mézières

O
L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal

On cherche pour tout de suite ou à con-
venir

carrossier
capable, bon salaire.

Carrosserie R. ZIMMERMANN, rue de
Loge 29 a, BIENNE, tél. (032) 42 29 57.

jkjA LA BRÉVINE

' ' J m  Toujours les

s^5jpy—T^ brochets

-ttutd deVUkaU Viïier

A vendre

VOITURES PRATIQUES
POUR L'HIVER
équipées, expertisées.

DYANE 6, modèle 1973, Fr. 2400.—
MINI 1000, modèle 1977, Fr. 5000.—

GARAGE DE L'OUEST
anciennement

Garage du Grand Pont
A. DALLA BONA

Av. Léopold-Robert 165

Tél. (039) 23 50 85

Un manuscrit clair évite bien des erreurs !

A vendre
ou à louer
aux Hauts-Genevevs

BEL
APPARTEMENT

4 l/i pièces, tout confort , 2
salles d'eau , cuisine très
bien, équipée. Cheminée.
Garage - Soleil - Vue.
Adresser offres écrites sous
chiffre GT 891, au bureau
de L'Impartial.

LA MONTRE EXTRA-PLATE S. A.

désire engager pour son atelier de LAUSANNE, un

horloger diplômé
pour le remontage de mouvements de haute qualité.

Faire offres à :

LA MONTRE EXTRA-PLATE S. A.
Chemin des Croix-Rouges 2
1007 LAUSANNE
Tél. (021) 22 83 73

A VENDRE poules
en ponte, en liberté.
Tél. (039) 22 65 03.

t*flf*PfER SUISSE
R E C Y C L É

Annonces Suisses SA
transmettent

vos annonces
à tous

les journaux
au tarif officiel

Si vous
oubliez
de faire
de la

publicité
vos clients
vous
oublieront



L'occupation des loisirs du 3e âge
Un problème quotidien

L'équipe d' animation du Centre-Mireval organise aussi des cours à l'intention
des dames du 3e âge. Ici la peinture sur tissus. (photo j c p )

Loisirs... retraite... mots magiques,
apparemment, qui marquent la fin d'u-
ne longue activité professionnelle, la
dernière aussi , des 100.000 heures que
les êtres humains — l'homme toujours ,
la femme souvent — ont consacrées au
t ravail.

Et pourtant tout n'est pas si simple
et moins facile encore le pas à franchir
entre la rigidité de l'horaire de travail
et la liberté acquise tout à coup. Cette
liberté à laquelle on aspire depuis tou-
jours, mais à laquelle on pense plus in-
tensément lorsqu 'approchent les soixan-
te ans et plus encore durant les toutes
dernières années d'une vie faite entiè-
rement de labeur.

Enfin , lorsque sonne l'heure de la
retraite, lorsque la blouse et les outils
ont rejoint pour toujours le coin des
oubliettes, c'est alors le vide, brusque-
ment et c'est là qu'interviennent les
longues journées et les longues heures
de loisirs.

On y a songé , sans doute , à ces loi-
sirs; on s'y est préparé , mais sans ja-
mais mesurer tout à fait ce qu'ils re-
présentent. Il y a bien sûr le sommeil
matinal quelque peu allongé que nulle
sonnerie ne vient plus troubler. Il y a
aussi le petit déjeuner que l'on prolon-
ge et les commissions auxquelles on se
met à vaquer, tout en prenant mieux
conscience de la valeur de l'argent et
de la diversité, pour ne pas dire du dé-
ferlement exagéré des produits de con-
sommation.

Tête-à-tête du repas familial, une
petite sieste, puis ce sont les longues
heures en attendant la fin de la jour-
née, pour retrouver , le lendemain, le
même programme, cette même monoto-
nie. C'est alors qu 'interviennent les
effets bénéfiques de l'action de ceux
qui s'efforcent précisément d'occuper
ces loisirs. Avec beaucoup de dévoue-
ment, des membres dynamiques de
comités bénévoles , dont la vigueur n'a
pas été émoussée par les années, cons-
cients du rôle qu 'ils ont à jouer dans
la société, en particulier pour celle
qui se situe dans cette tranche de vie
du troisième âge, mettent au point des
programmes variés , offrant ainsi à
leurs partenaires des manifestations
originales, culturelles ou artistiques,
toutes tendant à une saine occupation
des loisirs.

UN PROGAMME ALLÉCHANT
Parmi ces associations, le Club des

loisirs , présidé par M. Jean Simon , est
sans doute celui qui mobilise le plus
de monde. Dès l'approche de l'automne,
il offre à ses membres — en contre-
partie d'une cotisation symbolique —
des conférences, des projections de
films, du théâtre ou des jeux , se succé-
dant en général le jeudi , à un rythme

presque hebdomadaire jusqu 'à la fin
du mois d'avril.

Les fêtes de Noël ont mis un terme
à la première partie du programme
dont le vaste éventail a permis aux
retraités de franchir les frontières de
l'Amazonie, puis celles de l'Irlande,
en passant par les Etats-Unis et le
Japon.

Des exposés sur la tuberculose et
sur la faune neuchàteloise ont marqué
d'un sceau profond les heures passion-
nantes passées en compagnie respecti-
• cirent de MM. Dr J.-J. Berthet et
Archibald Quartier.

Mais la suite du programme, si nous
en croyons « L'heure paisible », ce sym-
pathique bulletin des aînés , n'a rien
à envier à la période qui vient de s'é-
couler.

Une fois de plus, les membres du
Club constateront que tout a été mis
en œuvre pour occuper et réjouir leurs
loisirs, la saison s'ouvrant sur un film
"musant, « L'aile ou la cuisse » , avec
Louis de Funès et Coluche , suivi d'une
conférence sur la Finlande, par M.
Robert Porret , puis d'une séance « Au
coin du feu » donnée par M. le Dr Ter-
rier sur le problème de la surdité chez
les personnes âgées.

JEUX, FILMS ET COMÉDIES
Matchs de cartes , jeux de loto alter-

neront agréablement avec des voyages
filmés sur les plus beaux parcours
fréquentés par les cars des PTT. Un
film animé par Alain Delon et Simone
Signoret, « les granges brûlées », em-
mènera ses spectateurs dans le Jura
français, tout près de La Brévine, le
caractère mystérieux de ces hauts-
lieux ayant été choisi pour assurer la
réussite d'une aventure policière par-
ticulièrement dramatique.

Le groupe littéraire du Cercle de
l'Union jouera le 22 mars «Une femme
pour rire », comédie en trois actes de
Maurice Nivcix, suivie le 19 avril d'une
autre comédie « Lieutenant Tenant »
de Pierre Gripari , joué avec le talent
et le brio que nous leur connaissons,
par les acteurs de Comoedia.

Enfin , trois films mis aimablement
à la disposition du Club des loisirs par
le Touring Club Suisse compléteront
agréablement ce programme particu-
lièrement riche et attractif , s'agissant
d'un voyage de Venise à Hong-Kong,
à bord d'un paquebot de luxe, de fol-
klore auquel les Allemands du Rhin ,
du Main et de . la Moselle sont restés
jalousement attachés et d'une excur-
sion mémorable dans le Val-de-Loire,
avec ses châteaux et ses merveilles,
balade couronnée du fougueux specta-
cle et des pétarades bruyantes des 24
heures du Mans.

Cette débordante activité démontre
bien — s'il en était besoin — que nos
aines ne sont pas livrés à eux-mêmes
et qu 'ils peuvent compter sur le dé-
vouement d'associations diverses, tou-
tes poursuivant un seul but: celui de
venir en aide à leurs aînés d'une même
génération et de les divertir en occu-
pant une partie de leurs loisirs.

ANIMATION CENTRE-MIREVAL
C'est également ce même but qui est

visé par l'équipe du Centre-Mireval.
animée par Mme Maisy Billod , qui
vient de mettre au point un programme
s'efforçant d'être tout à la fois récréa-
tif et instructif.

Dans une circulaire adressée à ceux
et à celles qui suivent cette activité ,
les gentes dames qui voudraient re-
donner au Centre-Mireval sa vocation
première, annoncent une série de dix
séances récréatives avec Eve Loré ,
brillante animatrice et comédienne. Dès
le 22 janvier, les personnes du troi-
sième âge pourront apprendre à jouer
pour se passer le temps, pour bavarder
et pour mieux se connaître. Elles sau-
ront aussi comment il faut  jouer , en
utilisant notamment les bras, les mains,
les jambes, le visage et la voix , les
mots et les gestes. Enfin , elles connaî-
tront l'art de rire, de blaguer , de chan-
ter , pour vivre le jeu de la vie, en se
soumettant à certaines disciplines et
aux conseils d'Eve Loré, spécialiste de
l'animation et de la comédie. Ces séan-
ces auront lieu le lundi à partir du 22
janvier , de 14 à 16 h. au Centre-Mire-
val, avec une interruption entre le 1er
mars et lo 15 avril 1979.

PAS DE CONCURRENCE
Toutes ces activités ne sont en aucun

cas concurrentielles. Bien au contraire ,
elles se complètent harmonieusement,
chacune d'elles offrant  des manières
différentes d'occuper les loisirs des aî-
nés. Le Centre-Mireval maintient ses
heures d'ouverture , de 14 h. à 17 h. 15,
les lundis, mardis et mercredis, ainsi
qu 'une fois par mois, le dernier jeudi ,
qui est réservé au Club de midi.

« Les heures claires », au No 35 du
Crêt-Vaillant , les rencontres de « Vert-
Automne », à la Maison de paroisse,
patronnées par l'Eglise réformée, . les
séances de gymnastique au Cercle ou-
vrier et la bibliothèque sont encore au
nombre des entreprises ou associations
créées et animées avec beaucoup de
dévouement pour favoriser une saine
occupation des loisirs-Ade ceux qui nous
ont devancés dans la vie.

Le Conseil loclois pour le troisième
âge, qui siège en permanence au No 36
de la rue du Marais , est en mesure de
renseigner utilement les personnes qui
souhaiteraient s'associer à l'une ou à
l'autre des activités que nous avons
esquissées ci-dessus, (rm)

Rue après rue, on déblaye la neige
Prof i lant  du beau temps dont étaient

gra t i f i ées  les Montagnes neuchâteloises ,
les employés des Travaux publics du

Locle ont commencé , hier , à élargir les
rues et déblayer les trottoirs à l' aide
d' une « fraiseuse » qui proje t te  la neige

dans des camions. A f i n  d' avancer le
plus rapidement , les services compé-
tents ont mis les bouchées doubles.
Ainsi , ce sont 10 à 12 camions, y com-
pris ceux des entreprises pri vées qtti
durant toute la journée d'hier étaient
en service.

La neige est comme de coutume dé-
versée au Col-des-Roches, à proximi-
té du poste de douane. Si l'on sait que
chaque chauf feur  e f f ec tue  en moyenne
35 à 40 voyages par jour, il est fac i le
de se rendre compte que ce sont en-
viron 400 camions qui déversent j our-
nellement leur chargement à côté du
monument aux morts, en direction de
la Rançonnière. A ce rythme-là , le cen-
tre de la ville du Locle sera rapidement
déblayé , surtout si l'on sait qu'il ne
faut  guère plus d'une minute pour
charger un camion emmenant pl usieurs
mètres cube de neige.

(texte et p hoto jcp)

Remarquable concert de l'Orchestre
de chambre Franz Liszt de Budapest

Charme, vivacité , f inesse de traits , de
couleur et d' esprit , sensibilité : telles
sont les qualités qui brillèrent sans
cesse dans les exécutions de l'Orches-
tre de chambre « Franz List » de Bu-
dapest , à travers une substance sonore
pure et transparente comme du cristal

Le Temple f u t  occupé dimanche en
f i n  d' après-midi par de nombreux au-
diteurs venus entendre ces 18 merveil-
leux instrumentistes dans le cadre de
L' « Heure musicale » de la RSR , ra-
d iod i f fusée  en direct , deuxième concert
de l' abonnement de l'Association des
concerts du Locle par ailleurs.

Dès les premières mesures, les ins-
trumentistes créent une atmosphère de
pure musicalité : la sonorité de l' en-
semble a une homogénéité rare, une
qualité soyeuse et comme la technique
des musiciens est mise au service d'u-
ne expression sans cesse vivante, où
passent toutes les nuances d' une sen-
sibilité communicative , l'Orchestre de
Budapest donna d' œuvres, pourtant
très connues, la meilleure exécution
qu 'on puisse imaginer. « Fine kleine
Nachtmusik » en sol majeur de Mo-

zart — faut-i l  le préciser — dont l'é-
coute inlassablement répétée depuis
longtemps par tous les ensembles de
chambre, tendrait à engendrer l' ennui,
retrouvait ses couleurs originelles et
son charme parce qu 'elle était traduite ,
comme les autres partitions du pro-
gramme, avec une profonde conviction,
une vitalité exceptionnelle.

Une seule réponse — qui n'est pas
inhérente à l' ensemble de Budapest —
la justesse f luctuante  du clavecin dans
le concerto grosse op.6 No.5 en ré ma-
jeur  de Haendel , instrument infiniment
sensible aux changements de tempéra-
turc.

Un concert dans les tons majeurs qui
se terminait par le « Divertimento » KV
334 en ré de Mozart , qui restera dans
les annales de cette saison musicale
des Montagnes neuchâteloises.

Prochaine manifestation de l'ACL :
Orchestre de chambre Roumain, trente
musiciens sous la direction de Mircca
Cristcscu , soliste Christa Romer dans
un concerto de Mozart  pour piano.
D' autres satisfactions à coup sûr.

D. de C

Il y a 17 ans qu'on n'avait plus vu ça

BIT... quel froid de canard , du-
rant la nuit de dimanche à lundi. Il
y a fort longtemps que, clans notre
région , le thermomètre n'était des-
cendu si bas. Jugez plutôt : à La
Brévine, on indique officiellement ,
aux environs de 7h. lundi matin
moins 39 degrés. A ce propos, Mme
Blondeau, chargée avec son mari
de relever les indications de ther-
momètre, nous a indiqué qu'elle s'est
chargée de cette tâche depuis 1969.
Et bien, la température enregistrée
hier matin est son record... jamais
il n'avait fait si froid , vraisembla-
blement depuis 17 ans. En effet ,
le prédécesseur de la famille Blon-
deau avait alors enregistré au mois
de février 1962 la température de
moins 42 ,6 degrés. Depuis, « le ma-
tin le plus froid » avait certaine-
ment été celui du 3 j anvier 1969 où

Station officielle installée par le Service météorologique fédéral , con
trôlée trois fois par jour par Mme Blondeau , qui transmet à Zurich

chaque fin de mois, les renseignements enregistrés.

le thermomètre indiquait moins
37,5 degrés. Hier en fin de jour-
née, tous les indices étaient réunis
pour permettre de penser que la
nuit serait à nouveau très froide.
Mais ce ne sera que ce matin que
l'on connaîtra les résultats.

Car, à certains endroits, l'atmos-
phère ne s'est que très peu réchauf-
fée. En effet , hier à midi , on enre-
gistrait encore sur la place du vil-
lage de La Brévine moins 25 degrés.
Le soleil luisait pourtant , mais le
petit brouillard bleu, le pire dans
ces cas-là, que les habitants de la

région connaissent bien , ne s'était
toujours pas dissipe. A midi tou-
jours, mais à Brot-Dessus, à l'om-
bre, derrière une maison, le ther-
momètre indiquait moins 29 degrés.

Officiellement toujours, on a
constaté que la température, aux
environs de 7 heures, hier matin,
était de moins 33 degrés, à la pati-
noire des Ponts-de-Martel, vers les
abattoirs, au milieu de la vallée. Au
Petit-Martel , en direction de La Sa-
gne, depuis Les Ponts-dc-Martel, un
agriculteur, à son réveil, lut moins
30 degrés.

Par ailleurs, les habitants des
Bieds, sous Martel-Dernier, dans la
vallée des Ponts-de-Martel , ont ré-
gulièrement constaté que leur ther-
momètre indiquait toujours quel-
ques degrés de plus qu 'à La Bré-
vine. De ce fait, sans que le ther-

momètre le confirme, l'agriculteur
ne l'a pas regardé, on peut raison-
nablement supposer que la tempé-
rature devait être de moins 40,
moins 41 degrés. Evidemment, dans
ces conditions, les voitures, pour-
tant équipées de batteries neuves
ont refusé tous services. Bon nom-
bre d'automobilistes ont du reste
connu de tels désagréments, même
au Locle où la température, selon
les endroits est descendue à moins
20 , moins 22 degrés. Bref , des nuits
durant lesquelles on préfère être
bien au chaud, (jcp)

© —39 degrés à Les Brévine
• —40 degrés a Martel-Dernier

Bibliothèque des jeunes : 13 h. 30 - 18 h.
Bibliothèque de la ville : prêt du lundi

au vendredi, 14 h. 30 - 18 h. 30.
Pharmacie d'office : Philippin jusqu'à

21 h. Ensuite le No 117 renseignera.
Permanence médicale : en l'absence du

médecin traitant, tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital , tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : No 117 ren
soignera.

Planning familial : tél. 23 56 56.
Consult. conjugales : (038) 24 76 80.
Service aide-familiale : tél. 31 41 44.

(heures repas) ou 31 49 70.

Froértaemfo

Par suite d'accident

DORIS COIFFURE
Les Brenets

EST FERMÉ
pour environ 3 semaines.



Jeune homme cherche place pour 1979
en qualité d'

apprenti
cuisinier
S'adresser à Germain JOSET, 2726 Sai-
gnelégier. Tél. (039) 51 16 72.

Â la Brocante
Achète bibelots et tous meubles
anciens, même en mauvais état.

JIMMY MARCOZZI
Fritz-Courvoisier 7-10
Tél. (039) 22 23 74
Atelier 23 49 27

La maison
Kouraguine
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Constance Heaven

Roman

Copyright by Editions Albin Michel, Paris
et Cosmopress, Genève

Ma femme est très jeune, mademoiselle, dit-il
enfin. Elle s ennuie a la campagne et u m est impossible
de séjourner plus de quelques mois par an à Saint-
Pétersbourg ou à Moscou. J'ai voulu lui ménager une
surprise en lui offrant une compagne de son âge, une
amie avec qui partager ses pensées, ses menus plaisirs.
Ce sera une nouveauté, quelque chose qu'aucune de ses
amies ne possède.

N'était-ce pas attendrissant, pathétique même, cet
effort déployé par un homme vieillissant et bon pour
distraire une épouse beaucoup plus jeune que lui ? Un
peu plus tard, cette impression se modifia.

— Nous dînerons en famille ce soir, dit le comte en
se levant et en me reconduisant jusqu'à la porte avec un
charmante courtoisie. Ma femme et moi nous serions
heureux si vous vouliez bien vous joindre à nous d'ici
une demi-heure.

Quand je pénétrai dans la salle à manger, trois per-
sonnes m'y attendaient déjà. Trente convives auraient
aisément pris place autour de la table en acajou brillant,
mais le couvert n'était mis que pour quatre. Par la suite,
je constatai que c'était exceptionnel en Russie où les
maîtres de maison tiennent table ouverte. Mais n'antici-
pons pas. Sur le moment, je n'eus d'yeux que pour la
comtesse Kouraguine.

Natalia Petrovna n'avait guère que deux ans de plus
que moi et elle était d'une beauté à vous couper le souf-
fle. Ses cheveux d'un noir de jais s'enroulaient en bou-
cles souples autour de sa petite tête. Son teint d'un blanc
nacré évoquait une fleur de magnolia. Ses yeux noirs
avaient une impression pensive et triste que l'on retrou-
vait dans les commissures de sa bouche sensuelle. De
petite taille, très mince, elle était vêtue d'une robe de
velours prune, simple et élégante. Elle avait dû coûter
une fortune tout comme le collier de perles à fermoir de
diamant qui parait sa gorge blanche.

— Ah ! vous voici, dit le comte en agitant gaiement
la main vers moi. Natacha, ma chérie, permets-moi de te
présenter mademoiselle Weston. Une charmante jeune
fille qui a fait un long voyage pour venir ici. Tu pourras
lui confier tes petits secrets et elle t'aidera à passer les
heures mornes dont tu te plains si souvent.

On aurait dit qu'il s'adressait à une fille fraîchement
sortie du couvent et non pas à la jeune femme maussade
assise en face de lui. Les yeux noirs me scrutèrent de la
tête aux pieds, considérèrent ma pauvre robe gorge-de-
pigeon et son petit col de dentelle trop sage, la broche à
camée et sa monture d'or, dernière extravagance de

mon père, le ruban deVelours bleu que j'avais noué dans
mes cheveux. Et dans le regard implacable que j'entre-
vis à travers les cils noirs et soyeux, je lus ma
condamnation. Jaugée, mise à nu, j'étais rejetée avec
mépris.

— Bonsoir, madame, dis-je.
Elle me tourna le dos.
— Que se passe-t-il donc ce soir? dit-elle avec irrita-

tion. Allons-nous attendre notre souper toute la nuit ?
Comme pour compenser l'incorrection de sa femme,

le comte me conduisit à ma place. Pendant que les valets
apportaient dans des plats d'argent du jambon et du
hareng fumé arrosé de crème aigre, j'eus le loisir
d'observer les convives.

Jean Reynard était assis en face de moi. Ses traits
fins, son habit noir lui prêtaient une allure surprenante.
Je n'arrivais pas à comprendre comment il occupait une
position subalterne.

Les mets étaient bizarres mais bons. J'appréciai par-
ticulièrement un poisson que je n'avais jamais goûté
auparavant et un poulet en croûte, très épicé.

Le comte soutenait seul la conversation. Il racontait
avec de bruyants éclats de voix les incidents de sa jour-
née de chasse. Jean se livrait parfois à quelque commen-
taire. Natalia Petrovna n'ouvrait pas la bouche. Nous
en étions au dessert quand Dmiti Lvovitch m'adressa
une question.

— Montez-vous à cheval, mademoiselle ?
— Oui, monsieur.
Mon cœur se mit à battre plus vite. J'avais toujours

aimé les chevaux et, à trois ans, mon père m'avait mise
sur un poney.

— Toutefois, je ne suis pas montée depuis un an ou
deux. A Londres, nous n'avions plus de chevaux.

— Ce n'est pas ce qui manque ici. Ds se morfondent
dans les écuries. Entendez-vous cela, Natacha, ma ché-
rie? Vous aurez une compagne au cours de ces longues
randonnées solitaires que vous appréciez tant

Natalia Petrovna leva les yeux de son assiette et me
fixa d'un regard hostile.

— Je préfère chevaucher seule, Dmitri.
— Je le sais, ma chérie, dit-il en se servant généreu-

sement de fromage, mais je préférerais que vous vous en
absteniez. Je tremble qu'un de ces jours on ne vous rap-
porte le cou brisé. Vous êtes d'une témérité folle. Si vous
ne voulez pas vous faire accompagner par Ivan ou par
un valet, emmenez au moins Jean avec vous.

— Merci ! Je n'ai pas besoin d'un maître d'équita-
tion.

Le Français leva la tête et dans ses yeux brilla la ran-
cune ou la haine, je ne saurais le dire. Le comte ne parut
pas s'en apercevoir.

— Mademoiselle, dit-il en s'adressant à moi, j'aime-
rais que vous réussissiez à convaincre Paul de monter. Il
a depuis peu une frayeur irraisonnée des chevaux et
aucun de nous n'est parvenu à la lui faire surmonter.

— Irraisonnée? Comment osez-vous dire cela,
interrompit la comtesse avec une note de colère dans la
voix. Vous en connaissez parfaitement la cause.

— Ce ne sont que des absurdités, ma chérie. Vous
savez fort bien qu 'il s'agissait d'un accident. (A suivre)

Mais à des prix jamais vus. Oui, toute l'année nous avons des mini-prix et maintenant nous vous offrons encore UN
RABAIS de 20 à 40 '/«. Sur toutes les marchandises en stock du 15 janvier au 3 février. Il reste une quantité de petites
et grandes tailles, jusqu 'au 52. Un petit aperçu de nos prix : ROBES de Fr. 39.— à Fr. 130.— les plus chics ; 2 PIÈCES
de Fr. 98. —à Fr. 110.— ; CABANS de Fr. 80.— à Fr. 160.— ; PANTALONS de Fr. 20.— à Fr. 55.— ; MANTEAUX de

MCCn A MEC pluie, chauds, toutes dernières nouveautés, de Fr. 150.— à Fr. 160.— ; PULL - JAQUETTES - BLOUSES, etc. Ces prix
cadeaux vous sont offerts en perspective de la remise de commerce.

DU NOUVEAU Comme bien des clientes sont déjà au courant , je remets mon commerce à ma vendeuse , Madame RAMSEYER, qui se \W\ M f ^ l  fi A ^^ 
Bfa Wfera un plaisir cie vous recevoir , comme toujours , avec a mabilité. Je tiens à remercier ma fidèle clientèle pour sa V U I M lftf|| I H 3 Jl fc

fflPI YVO-MODE gentillesse et j' espère que cette amitié restera la même avec Mme Ramseyer. g W \^ f l» H %yfs^M
Le magasin sera fermé dès le 5 février pour inventaire et rénovation. Un avis paraîtra dans le journal pour vous
annoncer la réouverture. Chs-Guillaume 16, 2e rue derrière

VL* V ER I t J j rtWlALc J Serre 11 - Tél. (039) 23 10 27
. . .  . _ ., OUVERTURE du magasin : du mardi au vendredi de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30. Samedi de 8 h. 30 à 12 h. etautorisées par la Préfecture de 14 h. à ie heures. Madame Y. THOMMEN
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A LOUER tout de suite ou date à con-
venir, à la rue du Parc 23,
studios spacieux
Non meublé loyer mensuel Fr. 232.—
Semi meublé loyer mensuel Fr. 275.—
Tout confort, avec coin à cuire, WC-
douche, cave.
Les prix ci-dessus s'entendent toutes
charges comprises.
S'adresser à GÉRANCIA S. A., Léopold-
Robert 102, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 23 54 33.

A LOUER pour le 1er février 1979 ou
date à convenir à la rue de la Paix 19 :

beaux studios meublés
tout confort, cuisinette avec frigo et cui-
sinière installés, WC-douche.
Loyer mensuel Fr. 330.— toutes charges
comprises.

S'adresser à GÉRANCIA S. A., Léopold-
Robert 102, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 23 54 33.

Représentants, vendeurs :
ATTENTION
Le numéro de téléphone (021) 37 32 32
donne une chance réelle à tous les pro-
fessionnels de la vente, y compris ceux
qui aimeraient le devenir. Si vous dis-
posez d'une voiture, de talents de ven-
deur et de l'entregent nécessaire, si vous
désirez vous créer une situation au-des-
sus de la moyenne, prenez contact avec
nous. Nous avons besoin de vous rapi-
dement.
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Pour Fr. 8.- par semaine, vous aurez
un cours d'anglais complet, fascicules et cassettes

Le p rix des cassettes est inclus dans le p rix de Fr. 8. - p ar semaine.

Le cours de langue que Ton achète avec son journal!
La première cassette vons est remise avec le fascicule N° 1. " ^.-^. ^™
Toutes les 4 semaines, une nouvelle cassette vous sera
remise avec votre fascicule.

Trente ans d'expérience pédagogique Un cours d'anglais «multi-média» La clef de l'efficacité Alpha + BBC
En trente ans, des millions d'hommes et de femmes dans Le cours alpha anglais enseigne par la D'innombrables illustrations servent à
le monde entier ont appris l'anglais grâce aux cours de parole , par le texte écri t et par l'image. Il fixer les notions dans votre esprit
la BBC à la radio et à la télévision. est efficace parce qu 'il fait lire , écouter , en liant les mots que vous lisez ,
Etudiez vous aussi avec la méthode de la BBC élaborée Parler et écrire l'anglais , comme un entendez ou prononcez vous-même avec
par les plus éminents pédagogues, pour Fr. 8.- par semaine. professeur particulier. les objets , les sons avec les images.
Vos leçons vous seront données par les speakers spécialisés A la fin du cours alpha anglais vous De plus, vous trouvez dans chaque
de la BBC 

v r r serez gn mesure de passer i> eXamen fascicule le corrige des exercices
donnant droit au «Cambridge Lower de la leçon précédente.
Certificate ».

Le cours d'anglais de la BBC
avec 5 avantages supplémentaires Alpha „ _, _

Pour Fr. 8.— par semaine, vous recevez : tê g.

qui pourraient vous arrêter. . . B fefcte*»̂
«corrigé» de la leçon précédente celui des fascicules. Pour F r. 8.- par Pw Buta**. ""V."'* :""""-" -- -; ¦•• ¦'•'• -.....

© vous acquére z l'excellent dictionnaire anglais-français/ le fascicule N° 1. Toutes les quatre H ; 
' ¦ iPfo S. PP^ JéëIB Wm\ X ' -Iffrançais-anglais Cassell sans même vous en apercevoir , semaines une nouvelle cassette vous sera EE ^

Les cassettes contiennent 40 à 50 minutes m mTm&^^MUmm^^^im^X II '§

p p o _  • i ' t ri ' 1' 1 ' monotones mais des dialogues vivants et IfS&lKi p fflraJ Wh^K î ff i -I

Il s'agit de cassettes standard utilisables mmel 1 feSS B^TTS "' f I ! fUne collection qui peut sur tous les appareils disponibles g? HfS ^3if^SI"^ "V ' ffl* - ' I
transformer votre vie sur le marché. . • 'SOTIWWŜ I'-1 I Hlil
L'anglais est parlé aujourd'hui par 400 millions d'êtres ; 
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L'anglais , vous le savez , est pratiquement indispensable 8 pages détachables que l'on relie dans H ' r ĵjjj mSuWnÊmYx - ' • "';' M. maldans le commerce et l'industrie. Il peut être à l'origine de des couvertures spéciales. Petit à petit l'Al^^ rl Ifflroflr '' ;^ ' ' '1 ' - "' -
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VENTE SPÉCIALE
autorisée par la Préfecture J

du 15 janvier au 3 février 1979

Chemises à Fr. 5.- et 10.- I
10% sur les chemises en rayon I

Jeans à Fr. 20.-
10% sur les jeans en rayon

gr  ̂ STAUB&Cie ^Balance 2

Pierre-Yves Gabus
ARTS ANCIENS

vous propose la vente et l'exposi-
tion de vos peintures, de vos ob-
jets d'arts (argenterie, porcelaine ,
livres rares, meubles, etc.), dans
le cadre exceptionnel de l'anniver-
saire du

XXe Salon des
antiquaires suisses
Bâle, 24 mars 1979
Notre service d'estimations et d'ex-
pertises est à votre disposition gra-
cieusement sans engagement de
votre part.

Arts Anciens, service estimations
achats, ventes aux enchères d'an-
tiquités, 2022 Bevaix. Tél. (038)
46 13 53.

«p!e>dgïasj
EN FEUILLES. BARRES & TUBES

¦ DÉBITAG E — USINAGE — MOULAG E I \
CUVES. CANALISATIONS EN PVC, j&j

PP. etc. POUR LABORATOIRES
• I i HOUSSES, FOURRES, ETUIS, !

DOSSIERS en plastique souple. [

j 2042 Valangin - _ facile \
| Tél. 038 36 13 63 TX 35 313 fueh» ch M

wtm*mm
TIRAGE 20 JANVIER

soremo sa 
Nous engageons pour notre département production

un horloger décotteur
(éventuellement à domicile)

Prière de faire offre à : SOREMO S.A., Fabrique
d'horlogerie, Saint-Martin 26, 1005 LAUSANNE, tél.
(021) 22 12 53.



De l'argent bien utilisé
Même si le chef- l ieu -doit retourner

cinq fo i s  une pièce d'art;e?i t avant de
la dépenser , il tient à entretenir son
patrimoine architectural  et , surtout , à
l' embellir quand cela est possible.

Neuchâtel possède de nombreuses
fon ta ines  typiques qui avaient s o u f f e r t
des ans et de la pollution. Cinq d' entre
elles ont été restaurées et , mieux en-
core, un artiste leur a donné leurs
couleurs primitives grâce au polychro-
me. Cette peinture préserve la pierre
des intempéries et , surtout , des gaz
émanant des voitures.

La fontaine  du Neubourg est la der-
nière à avoir été ainsi repeinte, après
celles du Banneret au bas de la rue
du Château, de la Justice à la Grand-
Rue , du G r i f f o n  à la rue du Pommier
et du Lion près du Temple du Bas -
Salle de musique. Des plans sont déjà
établis pour rénover la fontaine sise
dans un court passage entre les rues
des Moulins et du Seyon , au passage
des Bouchers.

La fontaine du Neubourg porte la
date de 1605 sur son bassin. Le f û t
est surmonté d' une boule , des feuil lages
et des cannelures agrémentent l' ensem-
ble, (photo Impar-rws)

D'où vient et où va l'argent de la commune ?

La rue des Moulins est réservée aux
piétons. Hum... Nous avons compté 12
voitures arrêtées sur une distance de
150 mètres environ. Un disque bien
visible précise l'interdiction de circuler
et un panneau indique « Excepté pour
les livreurs et les services publics ». Il
y avait effectivement une voiture des

PTT mais les autres ?
(photo Impar-rws)

Le budget établi pour l'année 1979
port e 149.545.007 francs dans la colonne
des charges et 147.175.774 francs dans
celle des recettes. Le déficit est de
l'ordre de 2.369.233 francs, mais ce qui
nous intéresse aujourd'hui , c'est d e
connaître les dicastères qui sont « ren-
tables » et ceux qui assèchent les cais-
ses.

Un rapport émanant du Conseil com-
munal fait des comparaisons à ce sujet.
Dans les chiffres indiqués ci-dessus, la
chancellerie émarge pour 5,9 pour cent
pouir lés charges et 0,1 pour cent pour
les recettes. Respectivement nous trou-
vons ensuite Je dieastère des finances
avec 9,3 et 36,4 pour cent (la rentrée
des impôts ne 'fournît que le tiers des
recettes) ; les forêts et domaines 1,0 et
1,2 pour cent ; les services sociaux 3,0
et 0,8 pour cent ; les hôpitaux 21,7 et
19,5 pour cent ; îles travaux publics
73, et 2,5 pour cent ; les bâtiments 2,0
et 1,7 pour cent ; la police 4,2 et 3,0
pour cent ; ia police du feu et des
constructions 1,2 et 0,6 pour cent ;
l'instruction ipubllque 21,1 et 10,9 pour
cent (autant de charges que pour les
hôpitaux mais moins de produits) ; les
affaires culturelles 1,5 et 0,1 pour cent ;
les services industriels 20,4 et 22,0
pour cent. Les charges comprennent
encore pour 1,4 pour cent l'amortisse-
ment du compte d'exercice dos et 1,2
pour cent des produits pour la réserve,

des attributions et des prélèvements.
Après les finances, les meilleurs en-

caisseurs sont les services industriels,
En 1979, la ville espère vendre du

gaz pour 5,6 millions de francs, de
l'électricité pour 22 millions de francs
et... de l'eau pour 2,75 millions de
francs. Pour ce dernier poste, l'eau est
certainement utilisée par les hôtes.
Nous ne connaissons en effet aucun
buveur d'eau dans tout le Littoral !

RWS
Stabilité des effectifs
Le Séminaire de français moderne

Le Séminaire de français moderne,
rappelle le Bulletin de l'Université, est
une vénérable institution. Son existen-
ce, en effet , est antérieure à celle de
l'Université de Neuchâtel (1909) puis-
que le SFM est une création de la Se-
conde académie (1866). Rattaché à la
Faculté des lettres, dirigé par l'un de
ses professeurs (M. André Allemand), il
est destiné à des étudiants de langues
étrangères auxquels il offre la possi-
bilité d'étudier la langue et la civili-
sation françaises. Malgré la valeur du
franc suisse, et les droits d'inscription
(335,50 fr. pour les étudiants étran-
gers et 285,50 fr. pour les Suisses), l'é-
volution de son effectif est réjouissan-
te puisque l'on compte 143 étudiants
pour l'année 1977-78 (contre 142 l'an-
née précédente) dont 103 étrangers, 34
Suisses et 6 Neuchâtelois. '

Si le nombre des étudiants suisses a
augmenté, c'est que, depuis quelques
années, des maîtres secondaires et des
instituteurs suisses alémaniques vien-
nent y faire leur stage. C'est ainsi par
exemple qu'une quinzaine d'étudiants

«dit canton d'Argovie y font un séjour

de deux semestres. Ils suivent tous les
cours qui préparent au Certificat d'é-
tudes françaises (17 heures par se-
maine) auxquels ils ajoutent des cours
de littérature et de traduction. Ils sont
tous titulaires d'un diplôme d'institu-
teur qu'ils ont obtenu avec une moyen-
ne générale de 4,5 au moins, ce qui
leur ouvre la possibilité de devenir
maîtres secondaires à la condition de
faire un stage et de passer un examen
de français dans leur canton.

Dans la plupart des cas, ces étudiants
pourraient sans peine être candidats
au certificat que délivre le SFM, cer-
tificat dont les examens sanctionnent
les matières étudiées pendant deux se-
mestres dans six disciplines. Ils ob-
tiendraient ainsi un titre supplémentai-
re qui pourrait même remplacer éven-
tuellement tout ou partie des examens
de leur canton. Cette question est ac-
tuellement à l'étude. Le SFM, on le
voit, contribue largement à développer
les relations entre Neuchâtel et les
cantons non universitaires, tout en con-
tribuant au rayonnement international
-de l'Unitrersité. (LY ' ' '- ¦'¦'-<¦¦ ¦¦ '-?'-- ¦$»

Couvet : modification de la taxe des chiens

» YAL-DE-imyERS »

En mars 1978, le Grand Conseil neu-
châtelois modifiait la loi sur la taxe et
la police des chiens. Les communes
étaient alors autorisées à percevoir une
taxe annuelle d'un montant de 60
francs au maximum , y compris la part
due à l'Etat ainsi que les frais d'enre-
gistrement et de marque du collier. En
outre, tout chien âgé de plus de six
mois et stationnant sur le territoire
cantonal depuis plus de trois mois de-
vait porter un tatouage indélébile d'un
numéro dans l'oreille. Les communes
pouvaient en plus exiger que les chiens
portent un collier muni d'une médaille
de contrôle ou à défaut une plaque

indiquant le nom et le domicile du
détenteur.

Depuis longtemps, le Conseil commu-
nal de Couvet était interpellé pour mo-
difier la taxe des chiens, mais il se
trouvait limité par la loi cantonale.
Maintenant qu'elle est modifiée, l'exé-
cutif covasson se propose de transfor-
mer les articles 109, 110, 111 et 114 du
règlement communal de la manière
suivante : la taxe communale est fixée
à 40 francs pour un chien stationnant
dans le périmètre de la localité ; 20
francs pour un chien reconnu d'utilité
publique ; 20 francs pour un chien de
chasse ; 10 francs pour un chien de
garde stationnant à l'extérieur de la
localité, et 40 francs pour le deuxième
chien stationnant hors de la localité.

D'autre part , les chiens vivant sur le
territoire communal depuis moins de
trois mois sont exonérés de toute taxe,
de même que ceux qui n'ont pas atteint
l'âge de six mois, ainsi que les chiens
utilisés par les aveugles et la police.
Il existe aussi une dérogation pour les
toutous reconnus aptes au service mili-
taire (sic) !

Bien entendu, ce nouvel arrêté devra
encore être accepté par le Conseil gé-
néral qui se réunira prochainement.

a je)

Le temps en décembre 1978
Le 'dernier mois de l'année 1978 a été

froid pendant la première semaine et
chaud au cours des derniers sept jours;
la température moyenne est légèrement
plus élevée que la valeur normale. Les
précipitations ont été abondantes. Les
autres critères météorologiques sont à
peu près normaux.

La température moyenne est de 2,4
degrés pour une valeur normale de 1,3
en décembre. Les moyennes prises par
pentades illustrent ce qui a, été dit
ci-dessus concernant des variations de
température au cours du mois: —2 ,3,
1,1, 5,6 0,8 1,4 et 6,9 ; les moyennes
journalières s'échelonnent de —3,8 le
3 à 9,0 le 12. Le thermomètre a atteint
les extrêmes suivants: —5,3 le 3 et 12,0
le 12; l'amplitude absolue de la tem-
pérature est donc de 17,9, valeur iden-
tique à la normale. On compte en
décembre 5 jours de gel et 9 jours
d'hiver, ces derniers étant situés du 2
au 7 et les 19, 21 et 22.

L'insolation totale est normale: 29,4
heures, avec un maximum journalier

de 5,0 heures le 12. Il y a eu 16 jour s
sans soleil et 7 jours avec insolation
inférieure à 1 heure.

Les précipitations se montent à
143,3 mm, valeur supérieure de 71 pour
cent (59,3 mm) à la valeur normale
(84 mm). Sur des 18 jours avec préci-
pitations , on compte 14 jours de pluie
et 4 jours de neige. Cette dernière a
recouvert le sol pendant 6 jour s, avec
une couche maximale toutefois faible
de 3 cm, les 5, 6 et 24.

La moyenne de la pression atmos-
phérique est faible: 714,3 mm (valeur
normale: 719,5 mm). Les lectures ex-
trêmes du baromètre sont de 724 ,4 mm
le 10 et 702,5 mm le 31. L'amplitutde
absolue est de 21,9 mm (normale:
25 ,7 mm). Les moyennes journalières
extrêmes ont eu lieu aux mêmes dates:
722,8 mm le 10 et 703,6 mm le 31.

La moyenne de l'humidité relative
de l'air est normale: 86 pour cent
(86 ,9). Les moyennes journalière s son!
comprises entre 100 pour cent de 24 el
69 pour cent les 9 et 26. La lecture
minimale de l'hygromètre est de 57
pour cent le 26. Le 11, le brouillard au
sol s'est manifesté pendant quelques
heures.

A la vitesse moyenne assez élevée
de 2,5 m-seconde, les vents ont accom-
pli un parcours total de 6591 km. Les
secteurs sud-ouest: 42 pour cent du
parcours total, ouest: 27 pour cent,
nord-est: 14 pour cent et est: 9 pour
cent ont dominé en décembre. Le par-
cours journalier maximal du vent est
de 575 km le 31, des secteurs ouest et
sud-ouest (vitesse moyenne: 6,7 m-se-
conde ou 24 km-heure) ; le 10, avec
20 km , a été le jour le plus calme. La
vitesse maximale du vent est de 105
km-h. le 31 à 23 h. 45, d'ouest; elle est
suivie de 95 km-h. le 13, de 85 km-h.
le 12 et de 80 km-h. le 28.

¦ 

Voir autres informations
neuchâteloises en page 22

Constipation?
Une petite pilule aide efficacement.

Les petites pilules Carter sont agréable i prendre.
Elles stimulent l'activité intestinale et facilitent
l'évacuation. Emballages de 40 et 120 pilule sFr. 3.10
et FL 7.10. En pharmacies et drogueries.

P5128

Il faut se lever tôt si l'on veut trou-
ver un emplacement dans une case
bleue ou près d'un parcomètre dans
le chef-lieu. Pourtant , les deux places
sises au nord du port, les rues au sud
de la route principale, derrière le Collè-
ge latin en contiennent par centaines.

Il va sans dire que le terrain des
Jeunes rives est encore à la disposi-
tion de tous les véhicules jusqu 'au
moment où commencera son aménage-
ment. Ce vaste parc gratuit n'a pas
la faveur de ceux qui rebutent à mar-
cher pendant quatre ou cinq minutes.
La promenade est pourtant charmante,
elle permet de se dérouiller et de pi-
quer l'air en regardant l'animation
créée dans le port par les bateaux et
les oiseaux aquatiques.

Ces derniers jours, alors que les con-
ditions atmosphériques rendaient extrê-
mement dangereuse la conduite des
véhicules, on remarquait avec surprise
que les places et les rues réservées
au stationnement étaient quasiment dé-
sertes. Les arrivées avaient lieu bien
après le début du travail dans les
magasins ou les bureaux, ce qui prou-
ve que certains commerçants et em-
ployés avaient préféré utiliser les
transports publics plutôt que de risquer
un accident.

Et si ces gens conservaient cette ha-
bitude même en période favorable,
alors que le soleil brille et que les
routes sont sèches ? Pour eux, le trajet
ne durerait que quelques minutes de
plus — et encore ! — et, tant pour les

personnes qui se déplacent à Neuchâtel
pour y effectuer leurs achats que pour
les visiteurs, il serait beaucoup plus
facile de parquer les véhicules à proxi-
mité des magasins.

Tout le monde y gagnerait, et certai-
nement les commerces qui auraient un
chiffre d'affaires plus important à en-
registrer le soir.

Car le fait relevé à Neuchâtel est
le même que celui noté partout ailleurs
dans les villes : les commerçants récla-
ment des places de parcage proches de
leurs magasins pour favoriser leurs
clients. Mais ils utilisent presque tou-
jours eux-mêmes ces places pour leurs
propres voitures et celles de leur per-
sonnel...

RWS

Si fous les conducteurs voulaient faire un effort
le problème du parcage des véhicules n'existerait pas
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(y compris Landeyeux)
Naissances

DECEMBRE. — 3. Hanni Etienne
Marc , fils de Werner Heinz, à Peseux,
et de Marguerite Berthe, née Jaccard.
— 6. Evard Joëlle Anya , fille de Daniel
Eric, à Grandson, et de Marie Louise,
née Tille. — 9. Nardin Jérôme Mat-
thieu, fils de Pierre Ulysse, à Colom-
bier , et de Eliane Françoise Margue-
rite, née Favre. — 14. Burkhalter Mi-
chel Alain, fils de Beat , à Marin, et de
Erika Elisabetha, née Muller. — 15.
Klein Alycia Elisabeth, fille de Eric
Pierre Alain, aux Hauts-Geneveys, et
de Elisabeth, née Huber. — 17. Ser-
met Audrey Isabelle, fille de Jean
Pierre, à Saules, et de Nelly, née
Schweizer. — 19. Monnier Coralie, fil-
le de Bernard Roger Gabriel , à Dom-
bresson, et de Ursula , née Bollinger.
— 20. Vandaele Matthias Loig, fils de
Francis Roger, à Fenin , et de Marie-
Christine Andrée, née Quarrez. — 28.
Robert-Nicoud Samuel Denis, fils de
Philippe Edouard, à Savagnier, et de
Georgette Françoise, née Mojon. — 30.
Bogliacino Catherine Letizia, fille de
Lorenzo, à Auvernier, et de Anne-
Marie, née Nardin.

Deces
DECEMBRE. — 2. Gacond Pierre, 71

ans, à Neuchâtel, époux de Rosa Ali-
ce, née Hurni. — 3. Dubois, née
Erard , Jeanne Adeline, 87 ans, à Ché-
zard-Saint-Martin, veuve de Dubois
Georges Ernest. — 4. Monnier Robert
Adolphe, 86 ans, à Corcelles, veuf de
Emilie Clara , née Gutmann. — 13. Veu-
ve Liliane, 78 ans, à Chézard-Saint-
Martin , célibataire. — 18. Mbckli René
Eugène, 86 ans, à Savagnier, veuf de
Alice, née Dreyer.

Décès au Val-de-Travers

Le 12 janvier : Mme Jeanne-Marie
Grandjean , 92 ans, de Fleurier ; le 13
janvier : M. Claude-André Glauser, 28
ans, de Noiraigue ; Mme Suzanne Ju-
nod , 84 ans , de Môtiers ; M. Marcel
Berthoud, 70 ans, de Fleurier.

tribune libre * tribune libre !
¦
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Des informations erronées publiées
dans la presse et transmises par le
Conseil f édéra l  dans le cadre d'une
campagne de dénigrement doivent ab-
solument être corrigées. I l  est encore
temps de déjouer les basses manœuvres
qui tentent de déprécier l'initiative ato-
mique soumise au vote populaire le 18
févr ier .

Dans ses explications , distribuées à
4 millions d' exemplaires, le Conseil f é -
déral f a l s i f i e  intentionnellement deux
passages du texte de l'initiative pour
appuyer des interprétations fantaisistes
et malhonnêtes des modalités de vote
admises par l'initiative.

En lieu et place de la formule utili-
sée dans le texte, « l'accord des élec-
teurs », il invente de toutes pièces l' ex-
pression « majorité des électeurs » pour
faire  croire que les abstentions de-
vraient être considérées comme un vote
valable !

Dans la phrase du texte original :
« L'accord des électeurs de l'ensemble
de la commune de site et des commu-
nes adjacentes », le Conseil fédéral  b i f -
f e  le mot « ensemble » pour faire  croire
que chaque commune séparément au-
rait un droit de veto. Ce sont ces in-
terprétations faussées et per f ides  que
nos autorités sup érieures proposent au

citoyen de notre pays avec une assu-
rance dictatoriale et que les milieux
pro-nucléaires d i f f u sen t  avec délecta-
tion.

Huit ê?niTients juristes suisses ont
fa i t  clairement entendre que le texte
de l'initiative était valable et ne pou-
vait prêter à aucune équivoque.

Dans ces co7idi£io?is, on peut s'éton-
ner et s 'inquiéter de la mauvaise fo i  et
de l'obstination aberrante de nos auto-
rités fédérales.  A qui obéissent-elles ?

En vous remerciant de publier cette
mise au point indispensable, je  vous
prie d'agréer, Monsieur le Rédacteur,
l' expression de mes sentiments distin-
gués et les meilleurs.

J .  Rossel
Neuchâtel

Notre rubrique TRIBUNE LIBRE
est ouverte (sans frais) à tous les
lecteurs qui désirent exprimer leur
opinion ou faire connaître des faits
d'intérêt public.

Les lettres, brèves et conformes
aux usages, seront signées et men-
tionneront l'adresse complète de
l'auteur.

Initiative « atomique»: précisions
Libéralité

La famille de Mme Marthe Favre-
Leuba a fait un don de 10.000 francs
à la paroisse réformée, en souvenir de
la vénérée défunte. Ce don généreux
sera attribué à la création d'un « Fonds
inaliénable Marthe Favre-Leuba » dont
les revenus seront à la disposition de
la paroisse.

Réunions évangéliques
A deux reprises, les paroissiens ont

été invités à des rencontres dans le ca-
dre des réunions de l'Alliance évangé-
lique universelle. Illustrant ses expo-
sés par des diapositives, le pasteur Ré-
my Wuillemin a décrit quelques pro-
blèmes du tiers monde et de la néces-
sité de soutenir les œuvres qui s'ef-
forcent d'y remédier, (j y)

NOIRAIGUE

Us sont devenus indispensables, ces
garçons et ces fillettes qui , à la rentrée
et à la sortie des classes, prennent pos-
session- de la route. Vêtus d'un gilet
coloré qui se voit de 'fort loin , ils ont
ila tâche d'assurer la sécurité de leurs
camarades lorsqu'ils traversent la
chsiuseiée.

C'est énergiquement qu'un gosse haut
camrme trois pommes sie met au milieu
de la route, lève son signal et (fait
stopper un immense itrain routier. Il
est toujours obéi aux doigts et au frein
et c'est avec un geste amical et un
sourire ,que les conducteurs s'arrêtent.

Récemment 118 nouveaux patrouil-
leurs scolaires ont reçu leur diplôme
des mains de M. Jean Martin, direc-
teur de U'Ecole primaire de Netuohâtel.
Ifs avaient reçu leur instauration du
caporal André Daguet.

Ceux ,que l'en appelle amicalement
« les anges rougea*; ̂ Efeument (Leur tâ-
che .Tendant deiux-'wi' trois ans au ma-"-
ximum puisqu'ils sont recrutés dans les
oTaerasB primaires. On -en compte 12.000
environ dans le pays, et partout leur
diévouswienit et leur compétence font
l'aàmtaafiotn et rendent d'inestimables
services, (rws)

Bravo les patrouilleurs !

ROCHEFORT
Collision

à un carrefour
Hier à 13 h. 40, un automobiliste de

Cernier, M. J.-P. F., sortait du parc
situé à la hauteur de l'immeuble
Niklaus, à la sortie ouest du village,
avec l'intention de se diriger vers le
centre de Rochefort. Au cours de sa
manoeuvre, il est entré en collision
avec l'auto conduite par M. A. R., de
Neuchâtel , qui circulait normalement
dans cette dernière rue en direction
est. Dégâts matériels.

m DISTRICT DE m- BOUDRY *
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La population a diminué de 64 unités
Selon le recensement du 31 décembre 1978

« Au 31 décembre 1978, nous avons
une population de 6016 habitants. La
diminution par rapport au 31 décem-
bre 1977 est de 64 habitants ». Ce sont
là les deux phrases qui sanctionnent
le rapprort du contrôle des habitants
de Saint-Imier, établi à l'intention du
Conseil municipal. Ce dernier — qui
vient d'entrer en fonction — en a pris
connaissance lors de sa séance du 9
janvier passé. A la satisfaction de l'an
dernier (augmentation de 19 person-
nes) succède la déception. En effet ,
même si l'augmentation de 1977 ne
constituait pas une explosion démogra-
phique elle n'en était pas moins ré-
jouissante. Or aujourd'hui , tout le bé-
néfice de cette sensible hausse s'est
effacé en un peu moins de 370 jours.
Pire même, le dépeuplement commen-
cé voici quelques années déj à s'est sen-
siblement accentué , et la barrière des
6000 sera traversée — dans le mau-
vais sens — d'ici peu si la situation
continue à évoluer de la sorte.

Voici une année , le 31 décembre 1977 ,
3518 ressortissants de Saint-Imier
étaient d'origine bernoise alors qu 'une
année plus tard il y en avait 61 de
moins, soit 3457. La diminution était
moins sensible chez les Confédérés non
bernois, puisque passant de 1575 à 1564
(moins 11). Enfin , les étrangers avec
permis d'établissement ont augmenté
de 12 unités (747), alors que ceux titu-
laires d'un permis A ou B étaient 248
(moins 4) au total. La situation s'est
donc stabilisée dans les deux catégo-
ries comprenant des étrangers. En 1977 ,
alors que Saint-Imier enregistrait une
augmentation de la population , leur
nombre avait sensiblement régressé,
aussi bien chez les porteurs de permis
d'établissement que du côté des permis
A ou B.

MARIÉS ET CÉLIBATAIRES :
SENSIBLES DIMINUTIONS

Durant l'année 1978, le contrôle des
habitants a enregistré, naissances et
décès compris, 383 arrivées contre 443
départs. Une année auparavant le dé-
compte avait été positif , puisque l'on
comptait alors 438 arrivées contre 403
départs. Diminution des arrivées et
augmentation des départs ont contribué

a accentuer l'hémorragie démographi-
que déjà citée. Certes la situation n 'est
pas encore catastrophique ; mais elle
mérite tout de même une étude de la
part des autorités municipales , afin de
juguler cette baisse qui n'est pas pro-
pre à la seule localité du Haut-Vallon.

En opérant une ventilation des chif-
fres susmentionnés, il appert que les
mariés (moins 53) et les célibataires
(moins 41) accusent de sensibles dimi-
nution d'effectifs. Les veufs et les di-
vorcés, en revanche, progressent de 34
unités. Les chiffres rouges sont — cela
va de soi — également présents dans

la statistique regroupant les confes-
sions. Les protestants sont les plus mal
lotis avec une perte sèche de 49 per-
sonnes. Les catholiques romains , pour
leur part , continuent avec une légè'.>?
progression (plus 4). Enf in  dans les au-
tres confessions , le recul est de 15 uni-
tés.

Dernière constatation : le se:;e fémi-
nin occupe toujours une place de choix
à Saint-Imier. Ces clames sont au total
3036, bien qu 'ayant subi une diminu-
tion de 40 unités. Quant aux hommes,
ils sont en tout et pour tout 2682 (moins
20). (le)

La fanfare de Renan se porte bien

DISTRICT DE COURTE LARY

Vendredi soir , la fanfare de Renan
tenait son assemblée générale ordinai-
re. M. Serge Kocher , président se fit
un plaisir de saluer tous Qes partici-
pants , puis M. Eric Rufener donna lec-
ture du dernier procès-verbal accepté
sans discussion.

M. Daniel Courvoisier , caissier , don-
na connaissance des finances de la
société. Celles-ci sont bonnes, malgré
une diminution de fortune assez ap-
préciable due cependant aux achats
d'instruments et la remise à jour des
uniformes.

M. Vittcrino Pozza , directeur , pré-
senta son rapport. U relève que l'assi-
duité aux répétitions, bien que bonne,
pourrait encore être améliorée, comme
aussi l'exercice hors répétition. Il re-
mercie ses musiciens pour l'immense
activité déployée l'an dernier. En effet ,
la fanfare a pris part à de nombreuses
manifestations au village , dans les lo-
calités voisines et même en France.
Rappelons les plus importantes : diver-
ses manifestations à l'église de Renan ,
fête des promotions au village et à
St-Imier, fête des Jodleurs à Mt-Saleil,
la Quartette, à Villeret et la fête ré-
gionale à Ancerville où les musiciens
de Renan remportèrent un franc suc-

cès. M. Pozza insiste encore pour que
chacun fasse l'effort  nécessaire à la
benne marche de la société.

M. Aubry, instructeur des tr.mbours a
quitté la localité. Actuellement lie grou-
pe qu 'il avait formé doit demeurer en
veilleuse. Une intervention se fera au
niveau des branches scolaires à option
pour intéresser les jeunes à l'activité
musicale.

DÉMISSION DU CAISSIER
Puis l'assemblée passe à la réélection

de ses organes. Par acclamation, M. Ko-
cher est reconduit à la présidence. Le
caissier démissionne, et cette décision
pose un gros problème qui , après une
longue discussion trouve une solution
provisoire ; M. Courvoisier garde la
caisse pour deux mois encore , en atten-
dant que le comité trouve une bonne
volonté. Le reste du comité est alors
réélu en bloc : MM. Blatter et Lugin-
buhl fonctionneront comme réviseur de
caisse. M. Pczza est confirmé à la
direction. M. Courvoisier garde la vice-
directien. Me A. Luginbuhl la respon-
sabilité des uniformes, M. F. Tschannen
les archives et les instruments.

NOUVEAUX MEMBRES
La société accueille deux nouveaux

membres, Mlle Evelyne Glauser et M.
Olivier Jost. Ceci porte le nombre
des membres à 40 y compris les élèves
du cours de musique et les membres
libres. Six musiciens reçoivent 'la ré-
compense peur une assiduité exem-
plaire. Ce sont MM. Pozza et Tschannen
qui n'ont eu aucune absence et MM.
Joss, Roth, Bourquin et Kocher avec
une à trois répétitions manquées. Après
une longue discussion, le mardi est
maintenu pour les répétitions. Les
membres se retrouveront avec leurs
conjoints pour un souper familial .le
27 janvier.

Enfin , le caissier relève combien les
cotisations de membres soutien et les
dons affluent. Il en profite pour expri-
mer sa gratitude à toute la population
de Renan qui sait soutenir sa fanfare
et l'encourager par sa présence 'lors des
divers services qu 'elle assure, (ba)

Ouverture tardive mais réussie
de la saison hivernale

• FRANCHES-MONTAGNES •

L'hiver a sans doute voulu compen-
ser son arrivée tardive par un coup
d'éclat en offrant à tous les amoureux
de cette saison des conditions idéales
pour ce deuxième dimanche de jan-
vier. Après avoir rongé leur frein du-
rant toutes les vacances de fin d'année,
les skieurs se sont véritablement rués
sur les pistes de ski que ce soit en pro-
fitant des installations de remontées
mécaniques qui ont été prises d'assaut
ou en s'élançant sur les parcours de ski
de fond. Soleil , neige poudreuse, les
conditions auraient été parfaites si l'af-
fluence n'avait pas été aussi forte et
l'attente aussi longue aux téléskis.

Même sur les pistes de randonnée, il
fallait parfois faire la queue et pro-
gresser en longues colonnes, les pistes
ne parvenant pas à absorber ces mil-
liers de randonneurs partis à la dé-
couverte de paysages idylliques.

Dans certains villages des Franches-
Montagnes, les places de stationnement
souvent insuffisantes, étaient fort re-
cherchées. Un problème que la direc-
tion des Travaux publics du canton du
Jura et les communes se doivent de
résoudre rapidement, (texte et pho-
to y)

• CANTON DU JURA •
Le gouvernement de la République

et canton du Jura a nommé les pre-
miers fonctionnaires du Centre d'hy-
giène mentale de l'Etat, ainsi que l'an-
nonce un communiqué du Service de
presse cantonal. Onze personnes ont
été désignées dont deux médecins as-
sistants, deux logopédistes, un psycho-
logue-psychothérapeute, un psycholo-
gue et un directeur administratif. Dix-
huit postes avaient été mis au con-
cours, notamment deux médecins-chefs.

Le Centre d'hygiène mentale de
l'Etat est destiné à remplacer le Ser-

vice médico-psychologique (SMP) sup-
primé par l'Etat de Berne. Le SMP
était considéré comme un service
d'avant-garde notamment par son cen-
tre de formation de logopédie qui tra-
vaillait en collaboration avec l'Univer-
sité de Berne et était considéré comme
une expérience unique en Suisse. Il
comptait 27 collaborateurs.

Le Centre d'hygiène mentale du can-
ton du Jura s'occupera notamment de
l'admission des malades graves en cli-
nique psychiatrique, des soins psychia-
triques en hôpital somatique (Delé-
mont, Porrentruy et Saignelégier), de
l'organisation médicale et des soins
psychiatriques en hôpitaux de jour
(projets à Delémont et à Porrentruy)
ainsi que dans les homes et ateliers
protégés, des soins psychiatriques am-
bulatoires. En 1977 , le SMP s'était oc-
cupé de plus de mille patients dans le
canton du Jura, (ats)

Impôts de paroisse
et sorties de l'Eglise

A la suite de la situation politique
dans le Jura on a enregistré passable-
ment de sorties de l'Eglise de la part
de contribuables qui souhaitent ne plus
payer d'impôts à leur paroisse. Les
communes du Jura viennent de rece-
voir à l'intention du bureau des impôts
des directives dans lesquelles il est
relevé que les impôts paroissiaux des
contribuables dont la sortie de l'Eglise a
été notifiée durant les années 1977 et
1978 doivent être éliminés. A la suite
d'un récent arrêt du Tribunal fédéral
il est relevé que lorsque la procédure de
sortie de l'Eglise est close, l'assujettis-
sement à l'impôt paroissial tombe avec
effet rétroactif dès le jour où la dé-
claration de sortie est signée, (kr)

Création d'un Centre d'hygiène mentale

Baisse de la quotité de l'impôt
paroissial de Saignelégier

Quarante-trois personnes ont pris
part à l'assemblée de la paroisse catho-
lique qui s'est tenue vendredi soir sous
la présidence de M. Marcel Borne.
Après la lecture du procès-verbal ré-
digé par le secrétaire-caissier, M. Xa-
vier Jobin, elles ont voté un crédit sup-
plémentaire de 5751 francs pour cou-
vrir les frais de l'Assemblée consti-
tuante ecclésiastique.

Le président de paroisse a ensuite
commenté en détail le budget 1979 qui
prévoit 173.455 francs de recettes con-
tre 164.840 francs de dépenses, d'où un
excédent de recettes de 8615 francs. Ce
budget est basé sur une quotité de 10
pour cent de l'impôt d'Etat alors que
la précédente quotité était de 12 pour
cent. Les rentrées fiscales sont ainsi
devisées à 154.000 francs. En ce qui
concerne la contribution à l'église can-
tonale, !a part de la paroisse du chef-
lieu sera de 13.000 francs. La quotité
ainsi que le budget , ont été approuvés
à l'unanimité.

A la suite de la démission de M.
Georges Mrecier, vice-président, mem-
bre du Conseil de paroisse depuis dix
ans, l'assemblée, sur proposition du
Conseil , a élu à l'unanimité, M. Lucien
Jobin , président du Chœur Mixte.

A l'imprévu, un paroissien s'est in-
quiété des fréquentes pannes de l'hor-
loge de l'église, puis l'abbé Pierre Gi-
rardin et M. Borne ont chaleureuse-
ment remercié M. Mercier pour tout le
dévouement qu'il a manifesté au cours
des dix années passées au Conseil.
L'abbé Girardin a encore orienté l'as-
semblée sur les travaux effectués par
l'assemblée constituante ecclésiastique
et a invité les paroissiens à prendre
part à l'assemblée d'information qui se
tiendra prochainement à ce sujet, (y)

I

Voir autres informations
jurassiennes en page 23

Depuis plus d'une semaine

Le 3 décembre 19(8 le corps électo-
ral de Saint-Imier en se rendant mas-
sivement aux urnes avait désigné ses
nouvelles autorités. Un maire nouveau
comme quatre des six conseillers mu-
nicipaux avaient moins d'un mois pour
prendre conscience qu 'ils seraient à la
tête de la plus grande localité du Val-
lon dès l'an 1979. 11 y a une semaine,
le Conseil municipal de Saint-Imier
s'est réuni pour la première fois dans
la salle réservée à cet effet dans le bâ-
timent de l'Administration communale
situé à la rue Agassiz. A l'ordre du
jour figurait — bien entendu — la ré-
partition des dicastères, ce qui retien-
dra notre attention aujourd'hui.

Avant toutes choses rappelons
qu 'aucun parti ne détient la majorité
au sein de l'exécutif communal contrai-
rement à la précédente législature. Le
parti socialiste — battu pour la mairie
— possède trois sièges (Mme Rita
Gucrne , MM. Pierre Godât et André
Luginbuhl). Son principal adversaire
(le parti radical) en a également trois
avec le maire M. Frédéric Stauffer et
MM. Pierre Leuthold et Gerald Aesch-
limann. L'arbitre de la situation sera
le septième homme, soit le représen-
tant d'Alliance jurassienne, M. Francis
Miserez. L'Union démocratique du cen-
tre qui possédait un conseiller muni-
cipal lors de l'ancienne législature n'a
pas réussi à obtenir le quorum lors
des élections à l'exécutif et sera par
conséquent absente des débats.

CHANGEMENTS IMPORTANTS
Le moins que l'on puisse dire c'est

que le Conseil municipal de Saint-
Imier aura un visage totalement dif-
férent de celui qu'on lui connaissait.
En effet, les deux anciens municipaux

ne désiraient pas reprendre le dépar-
tement dont ils s'occupaient encore en
197B. Ils ont été écoutés si bien que
l'exécutif aura effectué une « mue »
complète avec la nomination de sept
chefs de départements nouveaux. Cela
ne devrait pas porter à conséquences.
Voici donc la nouvelle répartition des
dicastères :

M. Frédéric Stauffer (maire) : finan-
ces ; police et circulation routière ; po-
lice des habitants et des étrangers ;
déclarations d'impôts ; valeurs officiel-
les ; office du logement ; chef du per-
sonnel.

M. André Luginbuhl (adjoint-maire) :
Services techniques (électricité - eau -
graz) ; salle de spectacles.

M. Francis Miserez : Travaux pu-
blics ; entretien des bâtiments ; urba-
nisme ; protection civile.

M. Gerald Aeschlimann : affaires tu-
telaires ; abattoirs ; salubrité publique.

M. Pierre Godât : Ecole primaire ;
classe auxiliaire ; Ecoles secondaire et
de commerce ; Ecoles professionnelles;
Orientation professionnelle ; SIPA.

Mme Rita Guerne-Galli : œuvres so-
ciales ; Jardins d'enfants ; Enseigne-
ment ménager ; Office du chômage -
AVS - AI.

M. Pierre Leuthold : Musée et bi-
bliothèque ; affaires militaires ; exploi-
tation du complexe des halles ; Service
de défense contre le feu.

Comme déjà écrit dans la ré-
partition susmentionnée, M. André Lu-
ginbuhl , ps, a été désigné comme vice-
maire (selon le règlement d'adminis-
tration , il le sera durant quatre ans).
Enfin signalons que le secrétariat sera
assumé — comme par le passé — par
le chancelier municipal , soit M. Gilbert
Schafroth.

Laurent GUYOT

Le nouvel exécutif communal à pied d'oeuvre

La Mam-Tendue (pour le Jura) : télé-
phone 143.

SAINT-IMIER
Service du feu : tél. 118.
Service technique : tél. 41 43 45 ; élec-

tricité, eau et gaz : 41 43 46.
Police cantonale : tél. 41 25 66.
Police municipale : tél. 41 20 46.
Bureau rens. et centre de culture et

loisirs : tél. 41 44 30.
Infirmière visitante : tél. 41 41 78 ou

41 40 29.
Hôpital : tél. 42 11 22.

Chambre commune : tous les jours,
13 h. 30 à 15 h„ 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi-privé, 13 b. 30 à 16 h., 18 h.
30 à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Ambulance : tél. 42 11 22.
Aide familiale : tél. 41 33 95, 9-11  h.,

et 41 38 35 (urgence).
A. A. (alcool, anon.) : 41 12 18.

COURTELARY
Service du feu : tél. 44 12 29 ou No 118.
Police cantonale : tél. 44 14 27.
Préfecture : tél. 41 11 04.
Sœur visitante : tél. 44 11 68.
Médecins : Dr Chopov, (039) 44 11 42 -

Dr Barich (032) 97 17 66 et Dr
Leuenberger (032) 97 11 67 à Cor-
gémont.

TRAMELAN
L'Impartial : Gde-Rue 147, tél. 97 58 58.
Services techniques et permanence eau-

électricité : tél. 97 41 30.
Service du feu : tél. 97 40 69 ; cdt des

saneurs-pompiers 97 46 69 et durant
les heures de bureau 97 49 71.

Police municipale : tél. 97 51 41 ; en de-
hors heures bureau 97 50 66 et
97 58 29.

Police cantonale : tél. 97 40 69 ; en cas
de non-réponse (039) 44 14 27.

Médecins : Dr Haemmig (032) 97 40 16.
Dr Graden (032) 97 51 51. Dr Rossel
(032) 97 40 28. Dr Notter (032)
97 65 65.

Pharmacies : L. Boillat (032) 97 42 48 ;
J. von der Weid , (032) 97 40 30.

Centre de puériculture : tél. 97 62 45.
Aide familiale : tél. 97 54 84. '
Inf. visitante : tél. 97 68 78.

SAIGNELÉGIER
Police cantonale : tél. 51 11 07.
Préfecture : tél. 51 11 81.
Hôpital et maternité : tél. 51 13 01.
Ambulance Nufer , Le Noirmont, tél.

53 11 87.
Médecins : Dr Bloudanis, tél. 51 12 84 ;

Dr Meyrat, téL 51 22 33 ; Dr Bau-
meler, Le Noirmont, tél. 53 11 65.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 03.

Service social tuberculose et asthme :
tél. (039) 51 11 50.

Service du feu: tél. 51 17 51 (profession-
nel), 51 18 17 (privé) ou 51 12 30
(nrofessionnel), 51 10 95 (privé).

Aide familiale : 51 11 04.
Syndicat d'initiative et Pro Jura '

Renseignements tél. 51 21 51.

mémento

^ Caisse industrielle
de Berne

La somme inscrite au bilan de la
Caisse industrielle de Berne a atteint
815 millions de francs en 1978, contre
768 millions l'année précédente. Les
comptes se soldent par un bénéfice net
de 3,40 millions de francs, contre 3,44
millions en 1977. Le Conseil d'adminis-
tration propose de répartir les 3,62 mil-
lions à la disposition de l'assemblée
générale de la manière suivante : 2,16
millions en dividendes (12 pour cent
sur 18 millions comme auparavant) et
1,0 million en réserves déclarées (com-
me auparavant), (ats)

CANTON DE BERNE

PORRENTRUY
Ouverture

de la Bibliothèque
des jeunes

C'est aujourd'hui que s'ouvre, dans
une salle de l'Hôtel-Dieu, la Bibliothè-
que des jeunes de Porrentruy. Pour
l'instant, ce ne sont que des .locaux
provisoires pour les quelque 3000 li-
vres de la bibliothèque ; mais après
quatre ans de démarches, c'est déjà un
point positif, (kr)

. EN AJOIE . ;

Diminution de la population
La statistique semestrielle sur le

mouvement de la population a laissé
apparaître une diminution de 12 per-
sonnes entre la période du 31 décembre
1977 et du 31 décembre 1978. A fin
1977 il y avait 2065 personnes et à
fin 1978, 2053. Il y eut en 1978 149
arrivées, 154 départs, 18 naissances et
25 décès, (kr)

COURGENAY

• SAINT-IMIER • SAINT-IMIER • SAINT-IMIER • SAINT-IMIER ?
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||' S Lotissement
'©Il Les Cornes-Morel

Avec un investissement en fonds propres de
Fr. 23000.-

et un loyer inférieur à Fr. 500.-
vous devenez propriétaire d'un appartement de 4 Via pièces
En effet, nous vous offrons à acheter dans notre immeuble CHALET 19 (Bll)

appartement 41/?. pièces (surface 91 m2) .  . . . .  dès Fr. 111000.—
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places de parc dans garage collectif à Fr. 13000.—
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mercial, trolleybus, piscine couverte en perspec- Acompte chauffage et eau chaude Fr. 85—tive, parc de verdure de 4000 m2. 
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Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon SA
Nous désirons engager,
pour notre département informatique, un

opérateur
pupitreur
auquel nous confierons l'exécution de travaux d'exploitation de
notre ordinateur IBM 370/125, disques, bandes et télé-traitement.

Les personnes intéressées sont invitées à nous adresser leurs offres
de services par écrit (curriculum vitae) ou par téléphone (038)
53 33 33, afin de définir la date d'une entrevue.
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Ouverture
des guichets

Du lundi au jeudi :
Matin : 8 h. à 12 h.
Après-midi : 13 h. 30 à 18 h.

Vendredi :
Matin : 8 h. à 12 h.
Après-midi : 13 h. 30 à 17 h. 30

Samedi :
Matin : 9 h. à 11 h. 30

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds
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Lentement, mais
sûrement

Rendre l'activité de l'Etat plus
transparente et plus efficace — c'est
dans ce but-là, autant que dans ce-
lui de prendre soin des restes du
fédéralisme, que le Conseil fédéral
et M. Kurt Furgler en particulier
se sont attaqués au dossier de la ré-
partition des tâches entre la Confé-
dération et les cantons. (Ils l'ont
fait , d'ailleurs, sur demande expres-
se du Parlement).

L'écho renvoyé par les 26 chefs-
lieux cantonaux — ô surprise —
reprend presqne uniquement le sou-
ci du fédéralisme. « Oui, disent les
cantons en résumé, revoyons cette
répartition si cela peut consolider
notre assise ».

Surprise ? Pas tellement, en réa-
lité. Car qui se préoccupera de l'au-
tonomie cantonale si les principaux
intéressés font preuve de tiédeur ?
Il est vrai que, ces dernières an-
nées, les cantons n'étaient pas très
regardants, sur ce chapitre. Pour se
débarrasser d'une épine au pied ou
d'un trou dans la caisse, ils étaient
prêts à fermer les yeux sur le zèle
centralisateur, et même à l'encou-
rager. Mais la roue a tourné. La
régionalisation est à la mode. Les
cantons redeviennent plus sûrs
d'eux.

Dans cette procédure de consul-
tation, toutes les belles construc-
tions propres et logiques présentées
par le département de M. Furgler
en guise de variantes ont été
promptement balayées. La beauté
dans la répartition des tâches éta-
tique, la logique — les cantons ne
savent qu'en faire dès l'instant où
ils sont préoccupés par leur iden-
tité.

Au Département fédéral de jus-
tice et police, on s'affiche satisfait.
Des ambitieux se consolent en se di-
sant que le grand exercice d'une
répartition vraiment nouvelle pour-
ra se jouer dans le cadre de la révi-
sion totale de la Constitution. Le
fait que les cantons soient prêts à
collaborer est considéré comme un
acquis important, tout comme le
consensus qui apparaît même dans
le concret.

Personne pourtant ne se fait d'il-
lusions. On n'est pas an bout de
ses peines. Associations et partis
politiques vont aussi dire leur mot.
Et sans doute plusieurs ne se prive-
ront-ils pas de le dire haut et aigre.

Même au niveau des ordonnan-
ces, tant décriées par les cantons,
il sera difficile de contenter tout le
monde. Certes, celles-ci peuvent
être facilement modifiées, puis-
qu'elles sont l'oeuvre du gouverne-
ment. Mais le retour à un fédéra-
lisme plus rigoureux ne pourra
s'opérer en quelques années. Et
puis, si certaines ordonnances, de
l'aveu même du directeur de la Di-
vision de la justice, cultivent mani-
festement trop le détail, d'autres
veulent empêcher de choquantes
inégalités dans l'application des lois
fédérales.

Qu'à cela ne tienne ! Le sujet est
délicat, mais M. Furgler et ses col-
lègues sont décidés à en faire un
des grands thèmes de la prochaine
législature. Ils veulent aller de
l'avant, lentement, mais sûrement.
Les premières réalisations sont an-
noncées pour dans trois ans.

Denis BARRELET

Les cantons se plaignent d'être tenus en laisse
Répartition des tâches entre la Confédération et les cantons

Que pensent les cantons de l'actuelle répartition des tâches entre la Con-
fédération et les cantons ? En août 1977, le Département fédéral de justice
et police leur avait posé la question. Un an durant, les cantons ont réfléchi.
Puis ils ont pris leur plume. Le résultat de cette consultation a été publié
hier à Berne. Tous les cantons reconnaissent qu'une nouvelle répartition
est nécessaire, dans le but surtout, disent-ils, de maintenir et de renforcer
le système fédératif. Aucun d'eux cependant ne souhaite de chambardement.
Surtout, pas question de procéder à une simplification sur le compte des

finances cantonales.

Un temps , le Conseil fédéral et son
ministre des finances surtout avaient
pensé que l'on pourrait , par une nou-
velle répartition des tâches entre la
Confédération et les cantons, contribuer
à assainir les finances fédérales. (On
avait parlé d'une économie d'un demi-
milliard). Les cantons ont répondu :
« Pas question ! ». Certes, ils sont prêts
à renoncer à des subventions mineures.
Ils font des propositions pour réduire
les frais d'administration occasionnés
par les subventions. Mais là s'arrête
leur bonne volonté.

Au chapitre financier toujours , ils de-
mandent une plus grande marge de
manœuvre dans l'utilisation des fonds
que leur verse la Confédération.

C'est d'ailleurs là très généralement
le voeu qu'expriment les cantons : des
coudées plus franches , au niveau de
l'exécution surtout. Ils ressentent les
lois fédérales comme trop détaillées,
sans parler des ordonnances d'exécu-

tion, jugées carrément tracassières à
l'occasion. La Confédération, estiment-
ils, devrait plus souvent se contenter de
lois-cadres.

De notre rédacteur parlementaire
à Berne : Denis BARRELET

Les cantons ne réclament pas pour
eux un transfert spectaculaire des tâ-
ches jusqu'ici accomplies par l'Etat
central. Ils ont appris à vivre dans ce
rôle d'exécutant qui s'est si singuliè-
rement étoffé au fil des ans. Cela ne les

a pas empêchés de faire des proposi-
tions pour une répartition différente
des compétences. Mais disons-le d'em-
blée : il ne s'est pas dessiné de nette
majorité pour une réelle simplification ,
pour un « désenchevêtrement » des
compétences, ainsi que le constate le
Département de M. Furgler. D'ailleurs ,
tous les cantons ne rejettent pas l'in-
croyable imbroglio qui caractérise ac-
tuellement la répartition des compéten-
ces entre la Confédération et les can-
tons.

LA REDISTRIBUTION
DES CARTES

La répartition rêvée par les cantons
prend à peu près les contours suivants :

• Rétrocession de tâches aux can-
tons, dans les domaines tels que la
construction de logements, les presta-
tions complémentaires à l'AVS, la gym-
nastique et le sport , l'enseignement
ménager et le sport. Et surtout : l'assu-
rance-maladie. Quatorze cantons (dont
Neuchâtel) déclarent expressément
qu'ils souhaitent s'y engager davanta-
ge. Six cantons il est vrai (dont Berne)
veulent le statu quo.

9 Prise en charge de tâches par la
Confédération : financement de l'AVS
et de l'assurance-invalidité.
• Meilleur aménagement d'une tâ-

che fédérale : protection civile, protec-
tion des eaux.

G Statu quo : police, exécution des
peines, politique hospitalière, recher-
che, contrôle des médicaments, politi-
que culturelle, assurance-chômage, as-
sistance publique.

9 Procédure civile, procédure péna-
le, écoles sociales — les cantons, ici,
sont divisés en deux camps égaux.

Les cantons rejettent une réparti-
tion des compétences selon les fonctions
de l'Etat et qui ferait d'eux des exé-
cutants purs, les tâches législatives
étant confiées à la Confédération. Ils
préfèrent le pragmatisme actuel , avec,
répétons-le, un plus grand respect de
leur liberté et de leurs particularités
au stade de l'exécution des tâches fé-
dérales.

Pour la majorité des cantons, la
question de la nouvelle répartition des
tâches doit être traitée indépendam-
ment de la révision totale de la Consti-
tution fédérale. L'avis primitif du Con-
seil fédéral se trouve ainsi confirmé.
On pourra ainsi forcer quelque peu le
rythme.

CE QUI VA SE PASSER
Une commission d'étude présidée par

M. Joseph Voyame, directeur de la di-
vision de la Justice, va soumettre d'ici
l'été une première série d'améliora-
tions concrètes pour la répartition des
tâches. Le document sera envoyé en
automne aux cantons, mais aussi, cette
fois-ci, aux partis politiques et ' aux
associations économiques. Les proposi-
tions ne nécessiteront pas toutes une
décision parlementaire. La Commission
Voyame n'oubliera pas, évidemment, de
chiffrer les conséquences financières
des différentes propositions. Les pre-
mières réformes devraient entrer en
vigueur avant la fin 1982.

D'ici là , la Berne fédérale restera en
contact permanent avec les cantons.
Il existe depuis le mois d'octobre der-
nier un groupe de contact au niveau
gouvernemental présidé par le conseil-
ler fédéral Furgler.

Satisfaction
Avions de combats Tiger

Huit avions de combat Tiger cons-
truits aux Etats-Unis d'Amérique ont
été remis aux troupes d'aviation jus-
qu'à la fin 1978. Le calendrier n'en
prévoyait que trois. Le commandement
des troupes d'aviation et de défense
contre avions est fort satisfait du nou-
vel appareil et ce ne sont pas moins de
29 vols de contrôle et d'entraînement
qui ont été effectués en quelque 26
heures, sans donner lieu à une seule re-
marque, déclare le DMF dans un com-
muniqué.

Les spécialistes imputent à diverses
raisons ce résultat particulièrement po-
sitif : le type d'avions et ses propulseurs
sont d'une part connus pour leur fiabi-
lité et, d'autre part, les forces de l'air
américaines ont introduit récemment
une nouvelle procédure permettant d'é-
tendre les tests de réception de tous les
appareils importants produits en série.
Ce succès est aussi dû en définitive au
montage final effectué avec soin par
la fabrique d'avions à Emmen et au
programme des essais en vol auxquels
sont soumis ces avions en Suisse, (ats)

M. Pierre Aubert aux dirigeants nigérians

Au Nigeria, première étape de la vi-
site africaine de 14 jours du conseiller
fédéral Pierre Aubert, étape d'ailleurs
la plus importante, la délégation suis-
se, forte de cinq membres (Pierre Au-
bert, son secrétaire particulier Fran-

çois Nordmann, et les trois ambassa-
deurs Iselin, Moser et Heimo) aux-
quels se sont joints l'ambassadeur de
Suisse à Lagos, M. Walter Rieser et le
secrétaire d'ambassade Stephen Nellen,
ont commencé hier matin leurs entre-
tiens au ministère des Affaires étran-
gères. Exposant les grandes lignes de
la politique suisse, M. Aubert a fait
part à ses interlocuteurs de la volonté
d'ouverture de la Suisse vers l'Afri-
que. Premier échange de vue cordial,
qui a fait dire à M. Aubert : « Ce qui
touche manifestement l'Afrique, c'est
que la Suisse a soudain découvert
l'Afrique qui s'élève maintenant en
partenaire à part égale »...

Pour ce qui est des problèmes poli-
tiques, et l'on sait que Lagos est un
des pays africains les plus intransi-
geants envers la politique de l'Afrique
du Sud, le conseiller fédéral Aubert a
pu rappeler au chef de l'Etat, le lieu-
tenant général Obasanjo, qui recevait
la délégation suisse en fin de matinée,
qu'à plusieurs reprises la Suisse a of-
ficiellement condamné le régime
d'apartheid et notamment en 1977 lors
de la Conférence anti-apartheid de
Lagos.

Pour sa part, le président Obasanjo
a rappelé que sur le plan économique
la collaboration existait déjà avant l'in-
dépendance et que le Nigeria souhai-
tait surtout des transferts de techno-
logie.

POINT NOIR : L'HORLOGERIE
Il y a tout de même quelques points

noirs dans les relations économiques
entre les deux pays : notamment la li-
mitation depuis octobre dernier des im-
portations horlogères... L'ambassadeur
Emilio Moser, vice-directeur de la di-
vision du commerce, aura de dures né-
gociations ce matin. Il tentera notam-
ment de persuader ses partenaires qu'il
n'est pas possible de produire à court
terme des montres même si la Fédéra-
tion horiogère a déjà formé 120 rha-
billeurs au Nigeria et que ce dernier
ne pourra pas se passer à court ternie
de montres suisses importées, (ats)

« L Afrique, un partenaire a part égale »

Cheminot tué par une locomotive
Tragique accident de travail au Tessin

Un employé des chemins de fer de 43 ans, M. Attilio Paolo Gia-
netti, de Tenero (Tl), a perdu la vie hier dans un accident du travail.
La victime était occupée à des travaux de triage, lorsqu'elle a été
heurtée par une locomotive et mortellement blessée.

UN PIRATE DE L'AIR
DEVANT LA JUSTICE
ZURICHOISE '

Un Italien de 38 ans, prévenu de
détournement d'avion, comparaît
depuis hier devant la Cour d'assises
du canton de Zurich. U s'agit de
Luciano Porcari, qui fut arrêté le
16 mars 1977 sur l'aéroport de Klo-
ten à bord d'un appareil détourné
de la société espagnole Iberia par
les grenadiers de la police Canto-
nale zurichoise. Deux jours aupara-
vant, il avait « pris possession » en-
tre Barcelone et Palma de Major-
que d'un avion comprenant 30 pas-
sagers. Le but de ce détournement :
ramener au bercail ses trois en-
fants, et principalement sa fille
Consuela, âgée alors de six ans, qui
vit avec sa mère, dont le prévenu
est séparé.

UN VOLEUR DE DIAMANTS
CONDAMNÉ A ZURICH

Le Tribunal cantonal de Zurich
a condamné hier un commerçant
indien de trente ans et habitant à
Genève à deux ans de prison sous
déduction de 265 jours de préven-
tive et dix ans d'expulsion du terri-
toire suisse pour abus de confiance.

Le commerçant vivait depuis deux
ans à Genève où il vendait des
pierres précieuses au marché noir.
En mai 1977, il s'était rendu à Zu-
rich, à une exposition de bijoux
organisée par les commerçants de
la place. II avait réussi à subtiliser
une broche et des boucles d'oreilles
en diamants qu'il s'était fait pré-
senter. Les bijoux valaient 270.000
francs.

NOUVELLES AFFAIRES
DE DROGUE EN VALAIS

« Le malheur de notre société
c'est qu'on peut trop facilement se
procurer de la drogue » s'est écrié
devant le Tribunal d'arrondissement
de Sion, lors d'un nouveau procès
de la drogue, le procureur général
valaisan M. Pierre Antonioli, le-
quel a demandé, à nouveau, aux
juges de son canton « de se mon-
trer impitoyables ».

Depuis quelque temps, en effet,
plusieurs jeunes Valaisans de Sion,
Sierre, Martigny ont affaire avec la
justice pour avoir non seulement
consommé des drogues dures mais
pour s'être livrés au trafic à l'éche-
lon international en s'affiliant à des
bandes organisées.

CRANS-MONTANA :
GÉRARD OURY VICTIME
D'UN ACCIDENT DE SKI

Le célèbre réalisateur et metteur
en scène français Gérard Oury a
été victime hier d'un accident de
ski alors qu'il se trouvait sur les
pistes d'Aminona, près de Crans-
Montana. M. Oury est tombé si
malencontreusement qu'il s'est brisé
une jambe. Il a été descendu dans
un hôpital de la vallée par un hé-
licoptère piloté par Fernand Mar-
tigni , pilote d'Air-Glaciers.

L'état de l'auteur de «La grande
vadrouille », du « Corniaud » et des
« Aventures de rabbi Jacob » pour
ne citer que les œuvres les plus
connues est tout à fait satisfaisant.

(ats)

Accord avec le Liechtenstein
Assurance-chômage des frontaliers

Un accord entre la Suisse et la Prin-
cipauté du Liechtenstein concernant
l'assurance-chômage des frontaliers, a
été signé hier à Vaduz, sous réserve de
ratification , par M. Jean-Pierre Bonny,
directeur de l'Office fédéral de l'indus-
trie, des arts et métiers et du travail.
Du côté liechtensteinois, l'accord a été
signé par M. Hans Brunhart, chef du
gouvernement de la Principauté.

La signature de cet accord est l'abou-
tissement de négociations qui ont dé-
buté l'été dernier, et qui se sont dé-
roulées dans un excellent climat de bon

voisinage. Du côté suisse, un représen-
tant des cantons frontaliers a toujours
été associé à ces pourparlers.

L'accord qui vient d'être conclu con-
sacre le principe selon lequel le pays
de domicile couvre le risque de chô-
mage complet, tandis que le pays où
l'activité professionnelle est exercée
couvre le risque de chômage partiel.
Etant donné que le nombre des fron-
taliers du Liechtenstein travaillant en
Suisse est à peu près équivalent à celui
des frontaliers suisses travaillant dans
la Principauté, les deux Etats renon-
cent, pour le moment, par souci de
simplification , à la rétrocession réci-
proque d'une somme forfaitaire pour
la couverture du risque de chômage
complet.

Cependant , les deux gouvernements
sont autorisés à convenir de paiements
compensatoires si la situation actuelle
devait se modifier notablement. Au de-
meurant , l'accord en question est en
substance semblable à ceux qui vien-
nent d'être signés le mois dernier avec
l'Italie, l'Autriche et la France, (ats)

En quelques lignes
BERNE. — Le Musée des beaux-

arts de Berne fête cette année son
centenaire. Les festivités, qui s'éten-
dront sur toute l'année, ont débuté hier
par la première des dix soirées de
« divertissement ».

SPIEZ. — Un colloque sur la direc-
tion de projets a eu lieu récemment au
Centre AC de Spiez pour les cadres
supérieurs du DMF. U avait pour but
d'élaborer les modalités de la planifi-
cation des armements et des construc-
tions et d'en supputer les effets sur
l'instruction militaire, l'organisation de
l'armée et la planification des coûts
d'exploitation.

AVENCHES. — M. Bernard Bog-
danski, ambassadeur de Pologne en
Suisse, accompagné de M. K. Walczak,
consul de Pologne à Berne, a participé
dimanche après-midi, à Avenches, à la
Fête de Noël et au dixième anniver-
saire de l'Amicale polono-suisse
d'Avenches-Neuchâtel.

BRIGUE. — Un comité « pro-sa-
fran » a été créé dans la commune va-
laisanne de Mund, à l'ouest de Brigue.
Le comité compte défendre les cultu-
res de safran , qui sont en voie de dis-
parition dans la région, (ats)

Référendum déposé
Loi sur l'énergie atomique

Le référendum contre la révision
partielle de la loi sur l'énergie atomi-
que a été déposé hier à la chancelle-
rie fédérale. 81.397 personnes l'ont si-
gné, alors que 50.000 signatures étaient
nécessaires. La Suisse romande fournit
proportionnellement le plus grand
nombre de signatures (environ 23.500).
36.000 personnes ont signé ce référen-
dum en Suisse allemande, alors que
quelque 5000 signatures proviennent
du Tessin. Le comité référendaire suis-
se a recueilli 65.129 signatures, le co-
mité d'action du Nord-Ouest de la
Suisse en récoltant 16.128. (ats)

La montre à quartz la plus mince
du monde présentée aux Etats-Unis

Le plus récent produit de l'indus-
trie horiogère suisse, la montre à
quartz la plus mince du monde (son
« épaisseur » est de 1,98 mm.), a été
présentée aux Américains au moyen
d'une page entière commandée par
« Tiffany » dans l'édition de diman-
che du o New York Times ».

On ne s'attend pourtant pas à une
ruée des acheteurs sur la « Concor-
de Delirium I » qui coûte 4400 dol-
lars. « Tiffany » n'a d'ailleurs en
stock que 10 de ces chefs-d'oeuvre,
chacun étant accompagné d'un cer-
tificat d'origine et d'authenticité ;
mais cette montre est également
disponible dans des magasins de

luxe à Chicago, à Los Angeles et à
Dallas. D'autre part, la « Concorde
Delirium I » a été présentée par la
« North American Watch Corpora-
tion », le principal distributeur en
Amérique de toutes les montres en
or produites en Suisse, au cours
d'une conférence de presse qui fut
suivie par des journalistes améri-
cains et suisses, et à laquelle par-
ticipaient le consul général de Suis-
se à New York, M. Heinz Suter ; le
chef de la section commerciale du
consulat général, M. Gilbert Schaef-
li, ainsi que M. Jean-Pierre Savary,
directeur du Centre d'information
de l'industrie horiogère suisse à
New York, (ats)
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Le bonjour des Gringos...
De l'Argentine à l'Equateur

L'Amérique du Sud en douze mois, c'est le pari que trois jeunes de
Saint-Imier avait pris en 1976 déjà. Le 1er juin 1978, à Imperia en Italie,
la grande aventure débutait. L'embarquement sur un transatlantique
avec bus et bagages et le rêve devenait réalité... ou presque. A cette
même date nous annoncions dans notre édition le périple envisagé
par Francis Gerber, Francis Béguelin, Eric Achermann et Beber (le bus).
Nous avons reçu une lettre du trio nous donnant de ses nouvelles
accompagnée d'un véritable reportage.

A ceux qui suivent notre voyage de
près ou de loin, à nos amis, à nos en-
nemis, nous envoyons par la voix de
« L'Impartial » l'itinéraire et les péri-
péties de ces six premiers mois (déjà !)

Imperia - Buenos Aires
Quoi ? Encore un plat ? C'est sous

le signe gastronomique que nous effec-
tuons cette traversée. Traversée mono-
tone, 'oar à bord de ce cargo mixte
(le Cala Garibaldi) ffl n'y a absolument
rien pour se distraire. Parmi les quinze
oassagers (fort sympathiques) il y a
bien une jolie Chilienne mariée... mais
fidèle ! Les journées se passent donc
en déjeuner, leçons d'espaignoQ, dîner
(5 plats), bronzage, souper (4 plats),
parties de cartes ou d^édhecs. Autre
surprise, la durée de la traversée. Pré-
vue ,nréalablement diu 1er au 18 juin,
nous apprenons sur le cargo que nous
arriverons le 26 juin à Buenos Aires.
Nous restons callmes ! Après escales
à Tenerife et Las PaLmas, nous arri-
vons à Santos /(Brésil1) où nous déci-
dons de prendre l'avion, le 20 juin,
aifin de voir tout de 'même les derniè-
res rencontres du Mundial.

Argentine
A l'aéroport, il y a foule. Deux arri-

vées sont attendues. L'autre est ©eOle
de Henri Kissinger qui -vient également
suivre la phase finale de la Ooupe du
monde.

Nous sommes reçus par deux Suisses
vivant à Buenos Aires depuis 30 ans,
des gens extraordinaires. (C'était à si-
gnaler.) Nous y voici enfin dans ce
stade de Hiver Plate où nous assistons

à itrois rencontres, Italie-Hollande, Bré-
sil-Italie et à la grande finale Argen-
tine-Hollande.

Dans une ambiance indescriptible
nous -vivons tout .comme les millions
d'Argentins les heures de gloire de leur
équipe nationalle. Nous participons éga-
lement à cette fête pendant et -surtout
après la rencontre en chantant, dan-
sant dans les rues au -milieu d'une foule
en délire <olus d'un million de per-
sonnes). Du jamais vu en Eurppe ! Un
souvenir inoubdiable pour l'un d'entre
nous qui eut la -dhance de se faire
introduire dans l'hôtel où fut reçue
toute la sélection championne du monde
et par là recevoir un autographe de
l'entraîneur Menotiti. A signaler tout de
même la parfaite organisation de ce
Mundial.

A Buenos Aires (ville européenne),
mis a part quelques personnalités, nous
faisons la connaissance du tango ar-
gentin et surtout de la meilleure viande
de bœuf du monde.

Nous quittons la capitale le 4 juillet
et enfin l'aventure commence... Nous
montons rapidement en direction du
nord, en traversant la célèbre pampa
des igau-dhos, .pour visiter Iles -chutes
d'Ignazu (les plus grandes d'Amérique
du Sud). De là nous transitons par le
Paraguay, pays de contrebande où
nous profitons d'acheter quelques mar-
chandises que nous revendons ensuite
en Argentine aivec un bénéfice de 300
pour cent. En Argentine nous poursui-
vons notre route vers le nord par
Santiago del Estero, Tucuman où nous
entrons dans les contreforts des Andes
et passons la frontière bolivienne le
26 juillet.

Un iguane géant... encore plus impressionnant en vrai.

Soulignons l amabr.ite et la servia-
bilité des Argentins qui nous a permis
de nous faire passablement de contacts.

Bolivie
Dès la frontière , nous .couvons nous

rendre compte de la grandeur impres-
sionnante de la Cordillère des Andes
avec ses plateaux à plus de 4000 m.
et ses cols qui grimpent parfois jus-
qu 'à 5000 m. Autant dire que les dé-
nivellations sont importantes puisque
parfois en l'espace de 100 km. nous
passons de 3500 à 2000 m. pour re-
monter ensuite à 5000.

Venons-en à l'itinéraire ! De Villa-
zon (frontière) nous partons en direc-
tion de Ccchabamba en visi tant  la
ville minière de Potosi et la capitale
constitutionnelle Sucre. De Cochabam-
ba, après une légère incursion dans
la forêt amazonienne, nous nous diri-
geons sur La Paz, ville assez extra-
ordinaire , puisqu 'elle est construite
dans une cuvette et qu 'elle s'étend sur
un kilomètre de dénivellation (oui , vous
avez bien lu !). Nous poursuivons en-
suite notre route en direction du Pé-
rou , en admirant, outre les magnifiques
paysages du lac Titicaca , les restes
de la civilisation Tiwanacu qui fut
l'une des plus brillantes de l'époque
pré-inca. Quant au pays lui-même, si-
gnalons l'incroyable pauvreté et les
impensables conditions de vie. Autant
dire que les contacts avec les indi-
gènes (indiens Aymaras) furent pra-
tiquement inexistants, du fai t  qu 'ils ne
parlent que leur langue (et qu 'ils sont
très méfiants et renfermés).

Pérou
Chapitre historique le plus impor-

tant du voyage.
Des bords de ce merveilleux lac Titi-

caca , nous gagnons directement « El
Cuzco » ancienne capitale de l'empire
inca. Disons d'emblée que cette ville
est fantastique puisqu'elle est bâtie sur
les assises des palais incas. Certaines
demeures actuelles possèdent encore
des pans de mur d'anciens édifices
incas. C'est de cette ville que nou s par-
tons en excursion pour Sacsahuaman,
forteresse qui abritait la garnison, qui
était chargée de la défense de la capi-
tale des Incas ; le chef-d'œuvre de la
fortification de toute l'Amérique pré-
colombienne. Nous allons ensuite vi-
siter Pisac , bourg célèbre pour son
marché et ses ruines. Le marché en
lui-même est décevant, car bien que
typique, il est envahi par une cohue
de touristes. (Le troc est remplacé par
des échanges de dollars). Les ruines
de la cité inca ainsi que celles d'Ollan-
taytambo bien qu 'étant un peu moins
bien conservées que celles de Machu-
Picchu sont tout aussi intéressantes.
Machu-Picchu, « le plus haut lieu de
l' aurore humaine, le plus haut vase
qui contient le silence, une vie de
pierre après une multitude de vies... »
comme le disait si bien Pablo Neruda ,
est vraiment l'apothéose des vestiges
de cette civilisation qui rayonna dans
toute l'Amérique pré-hispanique. Dé-
couvertes en 1911 seulement par l'A-
méricain Hiram Bingham, elle est bâ-
tie entre ciel et terre dans un cadre
d'une poignante solitude au sommet
d'une montagne dominant de plusieurs
centaines de mètres les gorges du rio
sacré. Etait-ce la dernière demeure des
vierges du soleil ou était-ce le dernier

Trois Jurassiens dans la Cordillère des Andes.

refuge de l'In-ca ? Nous ne le sauror.»
certainement jamais. De retour au
Cuzco , nous prenons la route en di-
rection de Nazca , lieu qui a donné son
nom à l'une des plus brillantes cultures
du Pérou , dont il subsiste outre d'inté-
ressantes céramiques, le célèbre ca-
lendrier astronomique tracé dans le
désert au début -de notre ère.

Nous descendons ensuite vers le sud
pour visiter Arequipa , ville oasis bâtie
au pied de gigantesques volcans. Bien
que ne possédant pas l'attrait du Cuzco ,
elle est très intéressante pour ses mo-
numents coloniaux. De cette cité, nous
remontons directement en direction de
la capitale en longeant l'impressionnant
désert qu 'est toute la côte Pacifique du
Pérou.

Lima , ville coloniale fondée par le
conquistador Francisco Pizzaro en
1535, ne répond pas à ce que l'on
pouvait espérer d'elle. Par contre elle
offre un grand intérêt par ses musées ,
dont le musée archéologique qui ras-
semble d'extraordinaires collections de
céramiques , tissus et sculptures pré-
colombiennes. Quant au musée de l'or,
par la richesse de ses objets, il est
certainement l'un des plus intéressants
du monde.

Nous quittons Lima et ses bidon-
villes le 8 octobre pour nous rendre
plus au nord dans le Callejon de Huay l-
las , appelé ici la « Suisse péruvienne ».
Cette ,y.allée s'étale entre la Cordillère
noire et la Cordillère blanche et bien
que ressemblant à notre cher pays, elle
offre des paysages merveilleux. Tout
Suisse devrait se souvenir du nom de
cette vallée puisque c'est là qu 'en 1970
eut lieu le terrible séisme qui fit plus
de 50.000 morts.

Nous sortons de cette vallée par un
impressionnant canyon et arrivons à
Trujillo où nous visitons une fois de
plus des ruines. Celles de Chan-chan,
une immense ville de quelque 18 km2
aux remparts et aux murs croulants ,
puisque construite en adobe. Ce lieu
fut  la capitale du royaume Chimus.

Trois jours plus tard nous quittons
avec regret ce pays qui fut  de loin
le plus intéressant de ceux visités ju s-
qu 'à présent.

Parlons rapidement du Péruvien.
Contrairement au Bolivien, il est beau-
coup plus ouvert et plus abordable
(Péruvienne également). Par consé-
quent, les contacts furent excellents et

nombreux. Même avec les Indiens de
la Sierra , pour la plupart ne parlant
que le quechua , le dialogue fut possi-
ble.

Equateur
Dormir la tête au printemps et les

pieds en hiver , puisque c'est ici que
la terre se divise en deux hémisphères.
Mis à part cette curiosité, l'Equateur
regorge de sites extraordinaires , en
particulier la vallée des sept volcans
dont le Cotopaxi et le Chimborazo qui
culminent à plus de 6000 mètres. Un
attrait intéressant pour le touriste est
de visiter les marchés les plus pitto-
resques et les plus colorés d'Amérique
du Sud où se pratique encore .le troc.

A noter que l'Equateur possède un
art isanat  et un folklore très riches
tout comme les autres pays déjà visi-
tés.

Mis à part cela , l 'Equateur possède
une autre curiosité que chaque touriste
se doit de visiter : les îles Galapagos.

Cet archipel constitué de 14 îles prin-
cipales se trouve à 1000 kilomètres à
l'ouest de l'Equateur, et représente une
des merveilles de la nature. Une faune
intacte depuis des millénaires puisque
les îles ne sont habitées que depuis
le siècle dernier. Sous un ciel serein ,
nous avons pu y admirer les fameuses
tortues géantes, des iguanes géants , des
albatros, des pingouins, des phoques
et quantité d'oiseaux. Un souvenir
inoubliable pour nous trois !

Divers
En ce qui concerne la santé , tout

va pour le mieux ; les kilos s'en vont ,
s'en viennent. Nous ne savons pas ce
que c'est que le soroche ou mal d'alti-
tude.

Celui qui a le plus souffert du voya-
ge est de toute évidence notre bus. Car
si la Bolivie et le Pérou possèdent
des ruines parmi les plus belles du
monde, le réseau routier quant à lui
semble encore plus vieux que les rui-
nes. Bref ce sont certainement les pis-
tes les plus mauvaises que l'on puisse
rencontrer.

La vie a bord .se -déroule pour le
mieux et le moral est bon. Nous sai-
sissons l'occasion pour remercier sin-
cèrement notre ami César Schutz qui
nous a passablement aidé dans l'éla-
boration et surtout dans la progression
de notre périple.
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Cossonay 1515 1525 Motor Colomb. 765
Chaux & Cim. 515 510 d Oerlikon-Bûhr. 2575
Innovation 418 420 Oerlik.-B. nom. 720
La Suisse 4500 d 4500 d Réassurances 3140

Winterth. port. 2395
rpK*OT Winterth. nom. 1670UtlMtvji, Zurich accid. 9725
Grand Passage 430 438 a Aar et Tessin 1180
Financ. Presse 236 235.— Brown Bov. «A» 1700
Physique port. 200 200 a Saurer 1221
Fin. Parisbas 87 88 Fischer port. 605
Montedison —-34d —.36 Fischer nom. 115
Olivetti priv. 2.35a 2.35a Jelmoli 1445
Zyma 780 780 Hero 2880

Landis & Gyr 114
ZURICH Sl0?vS P°?- lï™Nestlé port. 3320
(Actions suisses) Nestlé nom. 2385
Swissair port. 807 808 Alusuisse port. 1210
Swissair nom. 782 783 Alusuisse nom. 544
U.B.S. port. 3195 3190 Sulzer nom. 2740
U.B.S. nom. 610 609 Sulzer b. part. 338
Crédit S. port. 2310 2295 Schindler port. 1570
Crédit S. nom. 445 447 Schindler nom. 305

B = Cours du 15 janvier

B ZURICH A B
(Actions étrangères)

2065
1130 Akzo 26.25 27.50
1860 Ang.-Am.S.-Af 7.20d 7.25
509 Amgold I 36.— 36.50
475 d Machine Bull 23.75 23.25
760 d Cia Argent. El. 180.50 179.50

4000 De Beers 11.25 11.—
48 d ImP. Chemical 12.—d 12.—d

770 Pechiney 29.— 29.25
2575 Philips 21.— 21.50

716 Royal Dutch 106.50 108.—
3130 Unilever 105.— 106.—
2390 A.E.G. 69.50 . 70.—
1655 Bad. Anilin 124.50 125.—
9725 Farb. Bayer 125.50 125.—
H70 Farb. Hoechst 123.50 123.—
1700 Mannesmann 163.50 163.50

) 1240 Siemens 254.50 255.—
610 Thyssen-Hùtte 105.— 103.—
115 V.W. 230.— 230.—

1435
2875 BALE

2350 d (Actions suisses)
3330 Roche jee 73000 72750
2385 Roche 1/10 7300 7250
1205 S.B.S. port. 378 378
542 S.B.S. nom. 301 300

2750 S.B.S. b. p. 327 325
325 Ciba-Geigy p. 1200 1195

1570 Ciba-Geigy n. 675 675
302 Ciba-Geigy b. p. 945 940

Convention or: 16.1.79 Plage 12.000 - Achat 11.860. -Base argent 345.
Invest Diamant : janvier 79, indice 315 (1972 100).

BALE A B
Girard-Perreg. 460 d 460 d
Portland 2750 2700
Sandoz port. 4050 4025
Sandoz nom. 1945 1945
Sandoz b. p. 484 480
Bque C. Coop. 1025 1030

(Actions étrangères)
Alcan 59.25 59.75
A.T.T. 104.50 105.—
Burroughs 128.50 129.—
Canad. Pac. 36.50 36.75
Chrysler 17.— 16.75
Colgate Palm. 30.— 30.50
Contr. Data 62.25 62.50
Dow Chemical 45.— 45.—
Du Pont 220.— 223.50
Eastman Kodak 106.— 106.—
Exxon 83.50 83.75d
Ford 76.50 74.50
Gen. Electric 82.50 84.50
Gen. Motors 95.— 95.50
Goodyear 29.— 29.—
I.B.M. 529.— 529 —
Inco B 29.50 29.75
Intern. Paper 64.50 66.—
Int. Tel. & Tel. 51.50 51.75
Kennecott 36.75 36.75
Litton 36.25 36.75
Halliburton 106.50 104.50
Mobil Oil 118.— 117.50
Nat. Cash Reg. 109.50 112.—
Nat. Distillers 33.— 33.—
Union Carbide 61.25 60.50d
U.S. Steel 41.25 41.50

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries — 848 ,67
Transports — 218,79
Services public — 102,10
Vol. (milliers) — 27.600

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 1.62 1.77
Livres sterling 3.25 3.60
Marks allem. 89.50 92.50
Francs français 38.— 41.—
Francs belges 5.45 5.85
Lires italiennes — .I8V2 —.21V2
Florins holland. 82.50 85.50
Schillings autr. 12.25 12.65
Pesetas 2.15 2.50
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
In convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin)11790-11970-
Vreneli 102.— 108 —
Napoléon 96.— 104.—
Souverain 104.— 114.—
Double Eagle 480.— 510.—

\/ \/ Communiqués
^¦7 par la 

BCN

Dem. Offre
VALCA 67.50 69.50
IFCA 1700.— —IFCA 73 93.— —

/^Q\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUES

ITTOÔ  ̂
PAR L'UNION 

DE 
BANQUES SUISSES

\ 8 >/ Fonds cotés en bourse Prix payé\\iy A B
AMCA 20.— 20.25
BOND-INVEST 62.50 62.75
CONVERT-INVEST 65.50d 65.25d
EURIT 115.—d 116.—
FONSA 96.50 96.—
GLOBINVEST 52.— 53.—
HELVETINVEST 107.50 108.—
PACIFIC-INVEST 75.— 75.50
SAFIT 117.— 114 —
SIMA 204.50 204.50

Fonds cotés hors-bourse Demande Offre
CANAC 60.50 61.50
ESPAC 86.— 87.25
FRANCIT 81.— 83.—
GERMAC 94.50 96.75
ITAC 54.50 55.50
ROMETAC 232.— 235.—

^^^ 
Dem. Offre

_JL^— CS FDS BONDS 00 ,25 G 1,25
i J M CS FDS INT. 52,75 54,25
i (  : ACT. SUISSES 293,0 294 ,0

L CANASEC 358,0 370 ,0
T  ̂ USSEC 377,0 390,0

Crédit Suisse ENERGIE-VALOR 65,25 67,0

FONDS SBS Em. Rachat Dem. Offre
UNIV. BOND SEL. 66.25 63.25 SWISSIM 1961 1250.— 1270.—
UNIV. FUND 71.99 69.92 FONCIPARS I 2250.— —.—
SWISSVALOR 236.50 228.— FONCIPARS II 1230.— —.—
JAPAN PORTOFOLIO 419.50 396.25 ANFOS II 139.50 141.50

|2| Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre 19 in™ i ^ i n n vAutomation 58.0 59 ,0 Pharma 110,0 111,0 .  ̂JJnv. 10 janv.

Eurac. 247 ,0 249.0 Siat 1740,0 — Industrie 303,6 303,3
Intermobil 61,5 62 ,5 Siat 63 1340.0 1350,0 Finance et ass. 356,5 355,1

Poly-Bond esio 66 ,0 Indice gênerai 323,9 323,1

| • ; SAlNT*IMIER » SAINT-IMIER » SAINT-IMIER • SAINT-IMIER *• ¦ r- i - r i.i r ¦ 1 1 ii n- i n - ¦  m iv ¦ ¦ --¦  ¦" ¦ ¦ ¦ — - - - 1 nii- i- - v  ¦ r- i  ¦ . jl |_̂ _ " _ _ —— |
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GRANDE VENTE SPÉCIALE
autorisée par la Préfecture
du 15.1. au 3.2.79

Rabais 10 à 50%
sur tous les articles
Venez VOir! Rue de la Serre 16

Tél. 039/22 20 74
Derrière Pod 2000
La Chaux-de-Fonds

- COQUELINE j

I, ¦1 ÎMHI ÎHaMMHfl«M<IWft iai—llW

Attention! Vente spéciale
autorisée du 15. 1. au 3. 2. 79

Nous vendons, quoi qu'il nous en
coûte, notre stock comprenant plus
de 1000
machines à laver automatiques
réfrigérateurs
armoires-congélateurs
armoires-bahuts
lave-vaisselle
tumbler
cuisinières
fours à micro-ondes
machines à repasser
aspirateurs à poussière
petits appareils :
radiateurs, radiateurs soufflants,
fours à raclette, fers à repasser à
vapeur, grille-pain, machines à ca-
fé, rasoirs, etc.
Vous trouverez chez nous les meil-
leures marques, telles que :
MIELE, AEG, NOVOMATIC,
ÉLECTROLUX, ÉLAN, BOSCH,
SIEMENS, BAUKNECHT, VOL-
TA, HOOVER, ADORA, SCHUL-
THESS, KOENIG, JURA, SOLIS,
TURMIX, INDESIT, PHILCO, SI-
BIR, ROTEL, NILFISK, MOULI-
NEX, etc., avec
10 à 45 %> de rabais.
Et malgré cela :
Garantie pour appareils neufs -
Conseils neutres.
Service après-vente FUST, c'est-à-
dire à des prix avantageux ou ser-
vice après-vente en abonnement ;
très bons spécialistes, liaison radie
sur toutes les voitures.

Location - Vente - Crédit
ou net à 10 jours aux conditions
avantageuses de FUST. - Ingénieur
diplômé FUST.
Tous nos magasins sont ouverts
toute la semaine !
Lausanne : Rue Haldimand 12, tél.
(021) 20 77 33.
Lausanne : Rue St-Martin 36, tél.
(021) 22 33 37 - Genève : Rue de
Rive 12, tél. (022) 21 83 44 - Genè-
ve : (Centre Balexert), tél. (022)
97 07 66.

Tél. (021) 76 37 76.

Pendant tout le mois de janvier, avec votre boisson
chaude du matin, vous recevez un délicieux

croissant gratuit
(jusqu 'à 10 heures)

au

restaurant
COOP City

(j_f_ Wiïh Chasse-neige automoteurs.

ROBERT BALLMER
AGENCE AGRICOLE

Marais 22 - Tél. (039) 22 35 04
La Chaux-de-Fonds

MONTRES DE QUALITÉ DEPUIS 1791

désire engager

un bijoutier-
prototypiste
ou

un boîtier»
prototypiste
afin de renforcer son équipe de création.

Nous souhaitons nous attacher les services de colla-
borateurs qualifiés et sachant faire preuve d'esprit
créatif.

Les personnes intéressées voudront bien prendre
contact avev notre chef du personnel au (039)
22 68 22 ou adresser leurs offres de services à
Girard-Perregaux S.A., Service du Personnel, Place
Girardet 1, 2301 La Chaux-de-Fonds.

Baisse des taux
hypothécaires

Au vu de l'évolution favorable du marché
des capitaux, les banques suivantes ont

décidé d'abaisser à

¦W /© dès le 1er avril 1979

le taux de leurs prêts hypothécaires en
premier rang, sur immeubles locatifs,

maisons familiales, appartements en pro-
priété par étage et domaines agricoles.

Banque Populaire Suisse, La Chaux-de-Fonds
Crédit Suisse, La Chaux-de-Fonds

Société de Banque Suisse, La Chaux-de-Fonds - Le Locle
Union de Banques Suisses, La Chaux-de-Fonds - Le Locle

I i__ HH __ 
•r

Pour le service administratif de vente, nous engageons i

employé de commerce
placé sous l'autorité directe du chef des ventes
« MARCHÉ SUISSE ».
Fonctions :

1. Administration générale des ventes j
pour un rayon suisse alémanique. j

2. Coordination d'action avec les autres
services externes et internes de l'en- !
treprise associés à l'exécution des
offres et commandes.

3. Contacts directs avec la clientèle lors
de visites à la fabrique (quelques voya-
ges en Suisse sont également à envisa-
ger).

Qualités requises :
Formation :

— Diplôme d'employé de commerce ou
formation équivalente.

— Quelques années dans la vente interne
ou éventuellement dans la promotion
des ventes et publicité.

Langues :
Allemand (langue maternelle) et français.

Profil idéal du candidat :
— Capacité d'organisation personnelle et

d'autonomie du travail.
— Aptitude à collaborer au sein d'une

équipe.
— Facilité de contact.
— Intérêt artistique.

Domicile :
Le Locle — La Chaux-de-Fonds.

Rémunération :
A convenir, en rapport avec la candida-
ture.

Offres détaillées avec curriculum vitae et prétentions
de salaires à faire parvenir à Claude VERMOT, chef
du personnel.

HUGUENIN MEDAILLEURS SA
2400 LE LOCLE

BKU.EVUE 32 Téléphone (039) 31 57 55

LIVRES
d'occasion tous gen-
res, anciens, mo-
dernes. Achat , vente
et échange. Librai-
rie Place du Marche
Tél. (039) 22 33 72
La Chaux-de-Fonds

db
A louer

POUR LE PRINTEMPS

appartements
de 2 et 3 pièces, dans immeubles
modernes, service de conciergerie, !
ascenseur, rues des Arêtes, Crêtets,
Nord.

appartement
de 2 pièces, dans immeuble ancien,
rénové, chauffage central général,
salle de bain, rue du Temple-Al-
lemand.

appartement
de 2 pièces, dans immeuble ancien,
rénové, chauffage central, rue des
Sorbiers.

appartement
de ÏVî pièces, dans immeuble mo-
derne, service de conciergerie, au
centre de la ville, Avenue Léopold-
Robert.

S'adresser à:
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 . Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

Bungalows pour
vacances au Tessin
Maisonnettes et appartements pour va-
cances à Caslano, au Lac de Lugano.
Dès Fr. 10.— par personne. — S'adresser
à Beltramini M. D., via Ciseri 6, 6900 Lu-
gano,

Dès Fr. 300.—
par mois

Fiat Mlrafaori
GARAGE

FRANCO - SUISSE

Tél. (038) 66 13 55

Dès Fr. 100.—
par mois

Peugeot 204
GARAGE

FRANCO - SUISSE

Tél. (038) 66 13 55

SOLDES — SOLDES — SOLDES

Quelques exemples de prix... anciens soldés
1 MANTEAU VISON CANADA MAJESTIC 6900.— 4600.—
1 MANTEAU VISON SAUVAGE 4650.— 3650.—
1 MANTEAU VISON PEARL 4250.— 2950.—
1 MANTEAU PATTES AV VISON 3450.— 2450—
1 MANTEAU RENARD ROUGE 3950.— 2950.—
1 MANTEAU LOUP CANADA 3800.— 2950.—
1 MANTEAU ASTRAKAN 3450.— 2450.—
1 VESTE TÊTE VISON 1250.— 750.—
1 VESTE RAT MUSQUÉ 1950.— 850.—

etc., etc., etc.

Vente autorisée du 15.1.79 ou 3.2.79

m

i sans risque II

038-148141
Service personnalisé. Avantageux tarif
<tout compris). Service rapide, sans
complications. Protection assurée en
cas de maladie, accident, invalidité ou
décès. Discrétion à travers le secret
bancaire. Téléphonez-nous.

banque auf ina
Institut affilié à l'Union de Banques Suisses

2001 Neuchâtel, 9, place Pury

Cherchons pour l'entretien d'une villa à
St-Légier

aide de maison
nourrie, logée.

Tél. (021) 53 10 28 dès 19 h. 30.

A louer, centre ville

chambre indépendante
Participation bain et cuisinette.

Tél. (039) 22 61 69

LUNEmiiSCËSiUAEJE
Jacques-E. Maheas - La Chaux-de-Fonds
Daniel-JeanRichard 15 - Tél. 2211 00

| De l'argent
I en 24 heures:
I J'achète au prix
I fort , vieux dentiers,
| or dentaire, or an-
I cien, montres,
I bijoux , argent,
I brillants.

I F. San, acheteur
i concessionné
I Missionstrasse 58
| 4055 Bâle

j Vendre par
j correspondance
j Importer
j  aujourd'hui à votre
J portée - depuis chez
I vous - faible inves-
I tissement.
9 Documentation gra-
! tuite contre 1 en-
I veloppe affranchie à
9 GLOBE - CON-
| TACT SA, CP 137,
I 2800 DELÉMONT 1.



NOUVELLE
REPRESENTATION
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La British Leyland (Suisse) SA a le plaisir de vous
présenter une nouvelle agence.

Notre nouveau partenaire est un spécialiste qui a
suivi des cours de formation. Il se tient volontiers à

0Ann4- T^nn votre disposition, qu'il s'agisse pour vous d'ache-
~Z ter une voiture neuve, de faire effectuer des

&7 I ^HS- «J3  ̂
travaux d'entretiens ou des réparations avec

j f *̂
~x ~ ™ ^rm tous les soins que cela exige. 

Il 
dispose

ê̂ F^~~^̂ ^̂ 'mr f̂f auss' c''un 'mPortQnt stock de pièces de
T^mrfcirr jB/^̂ '̂W 

rechange d'origine. Chaque véhicule
W ~ "̂ »7 Leyland que vous pourriez acquérir

chez lui bénéficie bien évidem-
ment de la Multigarantie de

Land Rover /T f̂jSlPî N ^ oins, une prestation unique

-j-JjBjj ĝ^Prll en 

son 

g

enr

e. Quelles que

fg |~fa /"T"1!"1 I soient vos exigences,
J '¦*lS^^

j%]4jjl n'hésitez pas à le con-

gn̂ M ̂ * «r sulïer. À coup sûr, il
m̂w ^ /̂ est de 

bon 
conseil.

Range Rover 
ifT§î^i?\̂

GARAGE BERING & CIE
34, RUE F. COURVOISIER
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Importation: British Leyland (Suisse) SA
Badenerstr.600,8048 Zurich

Petite entreprise
en développement cherche

fiduciaire ou
expert-comptable
pour conseils et tenue comptabi-
lité.

Offres sous chiffre MB 892, au
bureau de L'Impartial.

À LOUER

«pf&iliBsi 'ga -̂'̂ SSË^

voitures et utilitaires
La Chaux-de-Fonds :

Garage de l'Ouest
anciennement

Garage du Grand Pont
Tél. (039) 23 50 85
ou (039) 23 50 55

Sonceboz :
GARAGE DU RALLYE

Tél. (032) 97 23 43
Utilitaires pour transport de

chevaux et de machines mobiles

Dame
consciencieuse,
cherche travail sta-
ble, employée de
fabrication , aide de
bureau ou autre.

Ecrire sous chiffre
LS 431 au bureau
de L'Impartial.

E2X3
*»feï< VILLE DE

3A{0; LA CHAUX-DE-FONDS

La Clinique dentaire scolaire met
au concours un poste de

médecin-
dentiste

Entrée en fonction : à convenir.

Traitement : selon échelle des trai-
tements du personnel commu-
nal.

Pour tout renseignement, prière
de s'adresser auprès du Dr C.
RAOUF, directeur de la Clinique
dentaire scolaire, rue de la Serre
14, à La Chaux-de-Fonds (tél. (039)
23 51 22).

Les offres de services avec curri-
culum vitae devront parvenir jus-
qu'au 31 janviver 1979 à la Direc-
tion de l'Instruction publique, Hô-
tel-de-Ville 1, 2300 La Chaux-de-
Fonds.

DIRECTION DE
L'INSTRUCTION PUBLIQUE

COMMISSION SCOLAIRE DE

LA CHAUX-DE-FONDS

Mardi 16 janvier 1979, à 20 h. 15,

à l'aula de l'Ecole professionnelle

commerciale (SSEC), Serre 62

Andalousie
par M. Florian Reist (dias)

Voitures expertisées, en occasion
PRIX INTÉRESSANTS

OPEL Rekord 1900 S
4 portes - 1970 - couleur beige - prix Fr. 2900.—

I DATSUN Cherry 120 A-F 11
4 portes - 1977 - 17 000 km. - ocre - Prix Fr. 7500.-

TOYOTA-Fourgon
3 portes-1974 - 25 000 km.

Garage et carrosserie du Collège

I 

Maurice BONNY S.A. - Tél. 22 40 45

®^^BBj "©"ESI
~ 1 OPEL me*—

Service de vente : Roger GYGAX

—HW-mm^™ f

\̂l(BELDONÀ)|(  ̂ Dessous et mode pour

Nous cherchons pour notre magasin à La Chaux-de-
Fonds une

vendeuse capable
aimant son métier. Notre nouvelle collaboratrice doit
avoir de l'initiative, connaître la branche textile à
fond et aimer le contact avec une clientèle exigeante.

Si, en plus, elle a des connaissances d'allemand , elle
est notre nouvelle collaboratrice !

Téléphonez-nous, c'est avec plaisir que nous convien-
drons d'un rendez-vous, pour vous en dire davantage.
BELDONA, Maaame A. Baudat , av. Léopold-Robert
53, 2300 La Chaux-de-Fonds, téléphone (039) 23 37 37.

A SAISIR...
pour cause de renouvellement de notre studio BEHR ,
magnifiques meubles muraux d'exposition pour inté-
rieurs modernes cédés à très bas prix.

Exemple : 1 paroi murale de 272/204/40 cm. avec bar ,

rangement TV, buffets, tiroirs et rayon-

nage à Fr. 4< ;i0— cédée 2300 ¦

... livrés et montés chez vous.

Hàtez-vous de saisir ces réelles occasions.

p ai Ir c e 1

ESBBB
formes nouvelles sa
neuve 1 tél. 22 25 51
2300 la chaux-de-fonds

î iFiMliJi.'iBil'n̂ l'l'IIItlIlifBBÎ —BB^BBgrMBBBE

A louer dès le 30
avril 1979, Bois-
Noir 39

petit local
commercial
avec vitrine.

Loyer mensuel
charges comprises
Fr. 203.— (éventuel-
lement appartement
3 pièces à disposi-
tion.

Tél. (039) 26 06 64.

Dame
jeune et active,
cherche emploi
comme femme de
chambre, lingère, en
fabrique ou autres.

Tél. (039) 22 38 54.

Nous cherchons

UNE
EXTRA
2 jours par semaine.

Tél. (039) 22 62 72.

A louer
pour le 30 avril 1979
quartier est,

. beau trois pièces,
tranquille,
tout confort.

Loyer : Fr. 355.90,
charges comprises.

Tél. (039) 22 33 47.

journal: L*I!T3p3ftlSï

Fabrique d'Aiguilles
« LE SUCCÈS »

cherche

ouvrier
polisseur

qui serait éventuellement mis au
courant.

Tél. (039) 26 05 05

^KS^̂ Jwlflfi '̂ 

maître 
opticien

¦ ¦ '¦l  ' ¦"> ¦ ': "> ' ''.x ' ' ffjih diplômé fédéral
wWnHV Av . L.-Robert 23

ĵjSÇjWjy Tél . (039) 22 33 03

Portes
diverses
avec cadres pour
mieux fermer, plus
vite et meilleur
marché. Toute ou-
verture de maçon-
nerie.
Uninorm
Tél. (021) 37 37 12

â ^
LM \̂ En toute saison,

y^gï^LTMPARTIAL
/*̂  \ votre compagnon !

I Prêts personnels!
pour tous et pour tous motifs ||

! C'est si simple chez Procrédit. i
Vous recevez l'argent dans le minimum I j
de temps et avec le maximum dé dis- I j

I crétion.
Vous êtes aussi assuré en cas de décès. I j
Vos héritiers ne seront pas importunés; I I
notre assurance paiera.

j ^_f Prêts de Fr. 1.000.-à Fr. 30.000.-, sans I j
i M%. caution. Votre signature suffit.

~  ̂1.115.000 prêts versés à ce jour j
Une seule adresse: -.0 I j

Banque Procrédit vil
2301 La Chaux-de-Fonds, < ili

! Avenue L.-Robert 23, Tél.039-231612 ! !

Je désire rf .1 \
J Nom Prénom I

Rue , No >M

W  ̂ NP Lieu Mm

Régleuse capable
longue expérience sur travail soigné, 8
ans chef d'atelier. Grande expérience
sur chaîne Greiner. Capable de diriger
production de A à Z. Cherche change-
ment de situation. Toutes régions. Ur-
gent.

Ecrire : Mme A. FRUTTIGER, Hôtel-de-
Ville 56, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 22 19 65.

Nous engageons :

technicien électronicien
ayant quelques années de pratique.

mécaniciens
pour travaux intéressants et variés.

Faire offre à ROXER S. A. - 36, av.
Charles-Naine, 2300 La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 26 75 75.

MONTRE en or, avec bracelet, pour
dame, et 2 alliances, dans une boîte
plastique noire et blanche. Entre le
Conservatoire et le Bois du Petit Châ-
teau, fin novembre. Forte récompense,
Tél. (039) 23 59 82, heures des repas.

Ml
and



ROVER RANGE ROVER LAN D ROVER
En Suisse romande, il y a de vrais spécialistes qui
vendent et "soignent" des ROVER depuis 30 ans
Cela compte pour le propriétaire d'une ROVER
VENTE : SERVICE: APRÈS-VENTE:
La plus grande salle d'exposition ROVER Grande expérience des véhicules utilitai- Conseils avisés de techniciens ayant l'ex-
de Suisse romande, digne du prestige et res périence d'une organisation au service de
de la réputation de cette marque. la marque depuis 30 ans.

, ,__ ,, . , , . Spécialistes des voitures de classe.Plus de 100 véhicules de la marque cou- stock géant de pièœs détachées traité
verts par la multigarantie de à ans. Garage de conception technique ultra- par une équipe dynamique de magasi-
Un choix judicieux de modèles et de co- moderne, spacieux et offrant tous les niers tous formés,
loris adaptés avantages souhaités par la clientèle.
Avant tout achat ROVER, venez nous
consulter pour bénéficier des prix prati-
qués par le Garage de l'Autoroute.

GARAGE DE L'AUTOROUTE
Route de la Maladière - Tél. (021) 24 27 25 - 1022 Chavannes/Lausanne

Notre clientèle bénéficie des mêmes avantages auprès de nos succursales :

GARAGE DU STAND GAFlAGE CHAMPEL-CENTRE, avenue de Miremont 2, tél. (022) 46 47 27

G - ï  x OT I I 1^ GRAND GARAGE DES NATIONS, rue de Lausanne 20, tél. (022) 32 5000irardet 27 - Le Locle Genève
FAI /nQQ\ Q1 OQ /Il GARAGE DU CHASSERON, Le Bey, tél. (024) 242288, Yverdon
I ei. ^Uoyj O I -VO H- 

I GARAGE MODERNE, rue des Gorges 18, tél. (032) 931568, Moutier

À VENDRE

fraiseuses à neige Toro
Différents modèles — Démonstration sur demande

Service après-vente garanti — Atelier de réparation
sur place.

Bureaux et atelier : Entrepôts 19
Magasin: Passage du Centre 5
Tél. (039) 23 12 07

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, Office commercial
2301 La Chaux-de-Fonds

Téléphone (039) 31 64 64 - Midi 9 bis - LE LOCLE
engage :

POLISSEUR
Personne habile et consciencieuse pourrait éventuelle-
ment être formée par nos soins.

Prendre rendez-vous par téléphone au No (039)
31 64 64.

j ;  -, j Si vous savez captiver l'attention ,
' ¦ ¦ i si vous avez le sens des relations
i j j humaines et des dons de persuasion
I; ! développés,
j j si vous possédez une bonne culture

', L .;¦..¦ générale, devenez notre

ïi collaborateur
|| (triée)

j Nous cherchons à compléter notre
i i organisation.
; i Pour votre introduction, nous vous

| confierons la gestion d'un portefeuille.
!• ' . ¦"¦¦' En outre, vous bénéficierez de cours de
|! | formation approfondie.
j :BS Votre candidature sera retenue si vous
j ! ..' i possédez l'ambition, le dynamisme et le

¦ 
i 

¦ , j plaisir d'exercer une activité de niveau
| ; ! supérieur.

| Age idéal: 25-40 ans.
: r 

¦ Prenez contact par téléphone ou par écrit
'! , i avec Patria.

; ; Nous vous renseignerons sans aucun
f , :- '| j engagement de votre part.

^Œ^IPatria
Société mutuelle suisse d'assurances sur la vie

Agence générale de Neuchâtel
Rue du Seyon 2, 2001 Neuchâtel

Tél. (038) 25 83 07

TO US vos imp rimés
en vente au bureau de L'Impartial

A REMETTRE POUR RAISON D'AGE

ébénisterîe - menuiserie
située sur le littoral neuchâtelois

Bâtiments récents - Atelier bien équipé - Commandes en portefeuille.

Pour tous renseignements, écrire sous chiffre AD 927 au bureau de
L'Impartial.

On cherche pour tout de suite

sommelière
Se présenter au: SPORTING BAR, rue
des Crêtets 90, tél. (039) 23 19 98.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
MULTINATIONALE

CHERCHE j j

collaborateurs S
(trices) I

pour région jurassienne
9 formation assurée
9 salaire au-dessus de la moyen-

ne
9 secteur d'activité selon lieu

d'habitation.

Pour tous renseignements, télé-
phonez au (022) 61 62 95 / 96 ou
après 19 heures au (066) 22 84 30.

mmLmmmmmmmmiitMAWMMiëBt i

STYLOR SA
¦ 19, chemin du Château Bloc

1219 Le Lignon (Genève)

cherche

tourneurs
très qualifiés sur tours Gûdel el
Beudler pour boîtes de montres or.
Nous demandons :
Des personnes ayant de l'expérien-
ce sur des travaux très soignés et
sachant tavailler de façon indé-
pendante.
Place stable, horaire libre, travaux
variés, ambiance agréable, avan-
tages sociaux , très bon salaire poui
personnes capables.

Prendre rendez-vous au (022)
96 13 90.

LA CHAUX-DE-FONDS
A louer

— rue des Mélèzes 34
1er mai 1979

appartement 3 pièces
Fr. 365.— par mois
Pour visiter :

i M. Testaz , tél. (039) 23 08 03

— rue de l'Etoile 1
tout de suite ou à convenir

appartement 1 pièce
Fr. 185.— par mois

appartement meublé
1 pièce Fr. 265.— par mois
Pour visiter :
M. Cenciarini , tél. (039) 23 07 05

; (le matin)

— avenue Léopold-Robert 108 !
1er avril 1979

appartement 2 pièces
Fr. 335.— par mois
Pour visiter :
M. Gygax, tél. (039) 23 74 92.

Les loyers s'entendent charges
comprises.

Pour traiter : VERIT-LAUSANNE
Rue Marterey 34
1005 Lausanne
Tél. (021) 23 99 51

p NOUS VOUS PROPOSONS : 
^

? 
Machines à laver le linge A

HOOVER et ELECTROLUX

? 

à des prix exceptionnellement bas 4m
PLUS INTÉRESSANTS QUE LES PRIX

DISCOUNT A

k XWfXX'' :":!- '" "X ' xx :"' V :ï*!H|ï ^
r ^

? . n <
r A. &W. KAUFMANN & FILS !
E& P.-A. KAUFMANN suce. *M
_  LA CHAUX-DE-FONDS _
Wk Marché 8 - 1 0  - Tél. (039) 23 10 56 ĵ

L'IMPARTIAL, le plus important quotidien de tout le Jura
¦ vous assure un service d'information constant ¦



McEnroe vainqueur, mais ce ne fut pas facile
Tout est dit pour le tournoi de tennis des « Masters », à New York

Le jeune Américain John McEnroe, 19 ans, la nouvelle vedette du tennis mondial ,
a remporté son premier titre prestigieux, le « Masters » tournoi final du Grand
Prix, en battant en finale son compatriote , le vétéran de couleur Arthur Ashe
6-7 6-3 7-5. Le match, doté d'un premier prix de 100.000 dollars, a été acharné,
palpitant et indécis jusqu'à la dernière minute. Mené par 4-1 dans le troisième
set décisif , McEnroe remonta à 4-4, sauva deux balles de match dans le neuvième

jeu (5-4) pour enlever les deux suivants et arracher la victoire.

UN VÉTÉRAN AGRESSIF
Ashe, 35 ans, brillant au service,

très agressif , contrant les montées au
filet de son adversaire par des lobs
efficaces , n'a fait aucun cadeau à Me
Enroe de seize ans son cadet. Il a
également sauvé deux balles de match
dans le dernier jeu (6-5) pour s'in-
cliner sur service-canon du jeune New-
Yorkais.

Dans ce tournoi , McEnroe avait
triomphé pour la première fois de
sa carrière de Jimmy Connors dans
un match écourté par une ampoule
au pied du champion de l'open des
Etats-Unis. Il avait remporté avec Pe-
ter Fleming la finale du double em-
pochant le chèque le plus important
de sa carrière : 120.000 dollars.

En six mois de tennis chez les pro-
fessionnels, l'ancien étudiant de l'Uni-
versité de Stanford (Californie) s'est
hissé au tout premier rang mondial et
a gagné près d'un demi-million de
dollars.

MATCH ACHARNE
Pourtant au Madison Square Garden

à New York , face à un Ashe déchaîné
malgré ses 35 ans, McEnroe a frôlé la
défaite. Dans le troisième set décisif ,
il a dû gagner six des septs derniers
jeux et sauver deux balles de match
pour arracher la victoire et le premier
prix.

« Je pensais que ce serait un match
facile , a-t-il avoué. Je savais qu 'Ashe
était un grand joueur , mais j' avais es-
péré qu 'il ne le prouverait pas aujour-
d'hui.

Le joueur de couleur avait tiré la
leçon de sa défaite contre McEnroe
(6-3 6-1) qu 'il l'avait rencontré pour
la première fois mercredi , contrant le

jeu a la volée de son adversaire par
des lobs et retournant brillamment ses
services. Moins impétueux que le jeune
New-Yorkais, il a utilisé au mieux la
puissance de son service, réussissant
neuf aces contre cinq double-fautes ,
alors que McEnroe commis sept dou-
ble-fautes sur sa deuxième balle (pour
7 aces).

ASHE BATTU, MAIS ÉLOGIEUX

Déçu après avoir été battu si près
du but , Ashe ne put s'empêcher de
dire : « Si McEnroe continue à ga-

gner de la sorte , tous les joueurs de-
vront se coaliser afin de trouver les
moyens de le battre » .

Le match pour la troisième place
entre les deux Américains Brian Gott-
fried et Eddie Dibbs s'est achevé par
la victoire du joueur de Fort Lauder-
daie (Floride) qui s'est imposé par 6-4
7-6.

Cette troisième place a rapporté
40.000 dollars à Gottfr ied , tandis que
Dibbs a empoché 32.000 dollars. Eddie
Dibbs avait été déclaré vainqueur du
Grand Prix 1978 après l'élimination
de Jimmy Connors et Bjorn Borg non
éligibles pour n 'avoir pas pris part
au nombre requis de vingt tournois.
Les résultats :

Finale l-2es places : John McEnroe
(EU) bat Arthur  Ashe (EU) 6-7 6-3
7-5. — Finale 3-4es places : Brian
Gottfried (EU) bat Eddie Dibbs (EU)
6-4 7-6.

RFA: VFB Stuttgart en tête
« jouable » , le VFB Stuttgart s 'est mon-
tré le plus agressif  et son succès ne
s o u f f r e  guère de discussion. Il est ain-
si à égali té de points avec le Kaisers-
lautern et il doit sa place en tête à
son meilleur goal-average. Le VFB
Stuttgart n'avait plus occup é la pre-
mière place du classement depuis le

11 août 1973. Théoriquement cependant ,
le SV Hambourg reste le mieux placé
puisqu'il ne compte qu 'un point de
retard avec un match en moins.

Les buts du VFB Stut tgart  ont été
marqués par Foerster (42e), Hoeness
(44e) et Volkert (62c). La victoire de
l'équipe de Suddcrmann aurait pu être
plus nette si le gardien de Kaiserslau-
tern, le Suédois Hellstroem , n'avait
pas accumulé les exploits.

Deux autres matchs seulement ont
pu être joues. Eintracht  Francf ort  a
remporté une victoire attendue sur
Schalke (3-1), toujours très vulnérable
à l' extérieur. Elsener a disputé à cette
occasion un match très moyen. Il a
écopé d' un avertissement et il a f ina le -
ment été remplacé par Schaub à la
14e minute. Par ailleurs , Hertha Berlin
a pris  le meilleur , en toute logique éga-
lement , sur Darmstadt , avant-dernier
du classement (1-0) .

Le classement :
1. VFB Stuttgart , 18-20 (34-18) ; 2.

FC Kaiserslautern, 18-26 (36-23) ; 3.
SV Hambourg, 17-25 ; 4. Eintracht
Francfort , 18-22 ; 5. Fortuna Dussel-
d o r f ,  17-18;  6. Bayern Munich , 17-
1 8 ;  7. Schalke , 1 8 - 1 8 ;  8. Hertha Ber-
lin , 18-17 ; 9. Borussia Moenchenglad-
bach, 17 -16 ;  10. FC Cologne , 17-16;
11. Arminia Bie le fe ld , 17 -16;  12. Bo- .
russia Dortmund , 17-16;  13. VFL Bo-
chum, 17-15 ; 14. Werder Brème , 17-
15;  15. Eintracht Brunswick , 17-15 ;
16. MSV Duisbourg, 17-13 ; 17. Darm-
stadt , 18-11 ; 18. FC Nuremberg, 17-9.

Excellents résultats des Loclois
Sélection neuchàteloise de lutte à Fleurier

Dimanche s'est déroulé à la halle de gymnastique de Fleurier un tournoi cantonal
juniors et écoliers qui a permis de sélectionner les lutteurs pour les différentes
équipes neuchâteloises. Forte participation, 50 lutteurs, et excellents résultats des
Loclois emmenés par leur entraîneur Patrick Girard. Citons aussi le club du
Vignoble qui délégua 17 lutteurs disputant les combats dans les deux styles :

libre et Suisse.

Les Loclois avec leurs diplômes. De gauche a droite : C.-A. Jeanneret , Philippe
Nicolet , P. Girard (entraîneur), Zanga P.-Louis, Pauli Patrick.

(photo Impar-Charrère)

SATISFACTIONS
En catégorie écoliers et juniors (lutte

libre) les jeunes sportifs du Val-de-
Travers entraînés par Claude Mathys
se «ont eux aussi fort bien comportés.
A l'issue de ce tournoi , MM. Baechler ,
président des lutteurs neuchâtelois, et
Henri Mottier , chef technique, s'a-
vouaient satisfaits de la participation
des jeunes lutteurs et surtout du niveau
technique en évolution. Pour Henri
Mottier , après le « trou » de ces dix
dernières années, on peut se féliciter
de l'engouement des jeunes pour ce
sport typiquement suisse. L'introduc-
tion de la lutte libre — au regret,
peut-être, de certains vieux lutteurs —
n'y est pas étrangère puisque les jeu-
nes ont maintenant la possibilité de
se mesurer à d'autres sportifs non seu-
lement sur le plan national mais aussi
international. Ils sont ainsi beaucoup
plus motivés et se rendent nombreux
aux entraînements.

Parfaitement organisée par le Club
des lutteurs du Vad-de-Travers qui
avait réussi le tour de force de trans-
former ces joutes en « fête alpestre » —
avec soupe aux pois, jambons à l'os,
etc. — cette rencontre cantonale a per-
mis de sélectionner (les trois premiers
de chaque catégorie) les équipes qui
disputeront des combats intercanto-
naux la saison prochaine.

Résultats
LUTTE LIBRE

Juniors : (— 56 kg), 1. Kocher Char-
ly, Val-de-Travers. (— 62 kg), 1. Zanga

Pierre-Louis , Le Locle ; 2. Lorimier
Patrice , Val-de-Ruz ; 3. Humbert-Droz
Didier , La Chaux-de-Fonds. (— 74 kg),
1. Aellen Michel , La Chaux-de-Fonds.
(+ 74 kg), Pauli Patrick, Le Locle.

EcoKers : (— 28 kg), 1. Gutknecht
Gilles , Vignoble ; 2: Kocher Stecy, Val-
de-Travers. (—35 kg) , 1. Perriard Vin-
cent , Vignoble ; 2. Gutknecht Thierry,
Vignoble. (— 42 kg), 1. Saam Pierre-
Alain , Vignoble ; 2. Boegli Patrick , Vi-
gnoble. (— 50 kg), 1. Nicolet Philippe ,
Le Locle. (— 58 kg), 1. L2dermann
Cédrick , Val-de-Travers. (+ 58 kg) , 1.
Erb Jean-Daniel, Val-de-Travers ; 2.
Jeanneret Claude-Alain , Le Locle.

LUTTE SUISSE
1961 , 62, 63 : 1. Pauli Patrick , Le

Locle ; 2. Aellen Michel , La Chaùx-de-
Fonds ; 3. Humbert-Droz Didier , La
Chaux-de-Fonds.

1964, 65 : 1. Claude-Alain Jean-
neret , Le Locle ; 2. Erb Jean-Daniel ,
Val-de-Travers ; 3. Ledermann Cédric ,
Val-de-Travers.

1966 , 67:  1. Grau Jean-Michel ,
Val-de-Ruz ; 2. Gutknecht Thierry, Vi-
gnoble ; 3. Perriard Vincent , Vignoble.

2968, 69 : 1. Grau Gérard , Val-de-
Ruz ; 2. Gutknecht Gilles, Vignoble ;
3. Jonin Didier , Val-de-Travers.

Dès 1070 : 1. Simonet André-Gilles,
Vignoble ; 2. Martin Philippe, Vignoble;
3. Perret Olivier , Vignoble, (ije)

Angleterre: pour la première
fois depuis 25 ans

Pour la première fois depuis 25 ans,
West Bromwich Albion s'est retrouvé
samedi à la première place du cham-
pionnat d'Angleterre de première di-
vision. Après avoir obtenu le match
nul à Norwich (1-1), il compte un
point d'avance sur Liverpool et Ever-
ton, dans les matchs ont été reportés.
Quatre rencontres seulement ont d'ail-
leurs pu être jouées. Le résultat le
plus marquant a été enregistré à Lon-
dres où, devant 52.158 spectateurs, Ar-
senal a battu Nottingham Forest par
2-1. C'est la seconde défaite seulement
subie cette saison par le tenant du
titre , en 21 matchs ! II n'en reste pas
moins qu'avec sept points de retard
sur le nouveau leader, Nottingham
aura désormais bien de la peine à
conserver son titre , même si l'on tient
compte des matchs en retard.

A Norwich West, Bromwich Albion a
ouvert le score à la lie minute par son
attaquant noir Régis. II a concédé l'é-
galisation peu avant le repos (c'est
le vétéran Martin Peters, membre de
l'équipe championne du monde en 1966 ,
qui a marqué pour Norwich) après
quoi il s'est contenté de préserver le
résultat , un résultat qui a satisfait
l'entraîneur Ron Atkinson, lequel fê-
tait samedi le premier anniversaire de
sa nomination au poste d'entraîneur à
West Bromwich. Pour cette rencontre
à Norwich , Atkinson n'avait pas craint
de prendre une décision qui lui aurait
valu de sérieuses critiques en cas de
défaite : il avait laissé sur le banc
des remplaçants David Mills , acquis
de Middlesbrough pour près de deux
millions de francs suisses !

Au stade de Highbury, l'installation
de chruiffa-re de la pelouse a seule

permis le déroulement du match Ar-
senal-Nottingham Forest. Le champion
en titre ouvrit le score à la 38e minute
par l'Ecossais Robertson mais Arsenal
parvint à renverser la situation par
Priée (61e) puis par Stapleton (81c).
Classement :

1. West Bromwich Albion, 22-34 ; 2.
Liverpool , 21-33 ; 3. Everton, 22-33 ;
4. Arsenal, 23-31 ; 5. Leeds United ,
24-27 ; 6. Nottingham Forest, 21-27 ;
7. Bristol City, 25-26 ; 8. Coventry
City, 22-25 ; 9. Tottenham Hotspur, 23-
25 ; 10. Manchester United, 22-24 ; 11.
Aston Villa, 21-23 ; 12. Southampton,
21-20 ; 13. Manchester City, 22-19 ; 14.
Norwich City, 20-19 ; 15. Ipswich
Town, 22-19 ; 16. Derby County, 22-
19 ; 17. Bolton Wanderers, 22-17 ; 18.
Middlesbrough, 21-16 ; 19. Quecns Park
Rangers, 21-15 ; 20. Wolverhampton
Wanderers, 21-12 ; 21. Chelsea, 22-10 ;
22. Birmingham City, 22-8.

Italie : trois points d'avance
pour l'AC Milan

Encore Milan. Toujours Milan. A une
journée de la mi-championnat, l'AC
Milan, vainqueur à Bologna (1-0) a,
contre toute attente, encore accentué
son avance sur Perugia, tenu en échec
à Rome par la Lazio (0-0) et surtout
sur la Juventus battue à domicile par
Lanerossi.

Les Milanais , dont le jeu collectif
a une fois encore fait merveille, possè-
dent désormais trois points d'avance
sur Perugia, qui reste la seule équipe
encore invaincue. Avec Maldera, au-
teur du seul but de la rencontre, et
Novellino, l'AC Milan a réussi à com-
penser l'absence de son meneur de
jeu habituel , Gianni Rivera.

Malgré le point perdu à Rome, Pe-
rugia a confirmé qu'il restait le prin-
cipal adversaire des leaders. Soucieuse
de ne pas commettre d'erreurs, l'équipe
a surtout offert aux Romains une dé-
fense hermétique. La rencontre n'en fut
pas moins plaisante à suivre.

Le fait marquant de cette 14e jour-
née est toutefois la nouvelle défaite
subie par la Juventus. Nul ne s'atten-
dait à cet échec des champions en
titre contre Lanerossi qui , malgré un
Paolo Rossi toujours omniprésent, n'a
plus son rendement de la saison der-
nière. Le règne turinois sur le cham-

pionnat d'Italie a sans doute pris fin
dimanche au Stadio communale.

A la mi-temps, la Juventus était me-
née par 1-0. Lanerossi avait ouvert le
score à la 29e minute sur un tir de
Marangon, dont la réussite fut facilitée
par une hésitation du gardien Zoff.
Par la suite la Juventus égalisa mais
Lanerossi reprit l'avantage en fin de
rencontre.

Derrière l'AC Milan et Perugia, le
championnat n'a réservé que peu de
surprises. L'Internazionale, vainqueur
d'Avellino (2-0) et Torino, qui s'est
imposé à Verona (1-0), restent les «out-
siders» de la compétition. Pour Tinter,
un but par mi-temps (Marini et Al-
tobelli) a suffi alors que pour Torino,
Pulici concrétisa, à la 36e minute déjà ,
la suprématie d'une équipe qui con-
tinue d'alterner le meilleur et le pire
à chacune de ses sorties.

Le classement :
1. AC Milan , 14-23 ; 2. Perugia, 14-

20 ; 3. Internazionale, 14-18 ; 4. Torino,
14-18 ; 5. Juventus, 14-16 ; 6. Lazio,
14-16 ; 7. Fiorentina , 14-15 ; 8. Napoli ,
14-14 ; 9. Ascoli , 14-13 ; 10. Catanzaro ,
14-13 ; 11. I anerossi , 14-13 ; 12. Avcl-
lino , 14-10 ; 13. AS Roma, 14-10 ; 14.
Atalanta, 14-9 ; 15. Bologna , 14-8 ; 16.
Verona, 14-8.

| Cyclisme

Rocloni se retire
Deux semaines après avoir fêté son

80e anniversaire, le président de la
Fédération italienne de cyclisme,
Adriano Rodoni , a annoncé sa démis-
sion pour 1981, à l'occasion de l'assem-
blée des délégués. Il en avait été le
président durant 38 ans, 1940 à 1955
pour être réélu dès 1957.

II a également fait savoir qu'il se
retirerait après les Jeux olympiques
de son poste de président de l'Union
cycliste internationale.

Pourquoi pas un nouveau succès !
La Chaux-de-Fonds reçoit Bienne

Pour les Chaux-de-Fonniers , un seul objecti f  battre Anken. ( Impar-Bernard)

Les Chaux-de-Fonniers viennent de remporter un succès devant Arosa ,
tandis que leur futur  adversaire Bienne était battu , chez lui , face à
Langnau. Ce sont des résultats qui ne trompent pas , les Seelandais ne
viendront pas sans inquiétude à la patinoire des Mélèzes, ce soir. Cer-
tes chez les hommes de Cusson tout n'a pas été parfait  samedi soir ,
mais certains joueurs ont peut-être songé à ce « derb y » une fois le
résultat acquis. Par ailleurs la rentrée de Will imann — encore en petite
forme — est à même d'apporter déj à ce soir un meilleur rendement.
C'est dire si ce match s'annonce comme devant être âprement disputé ,
une défaite des Seelandais étant déjà décisive au titre national. Bref ,
un rendez-vous que tous les fervents du hockey des deux clubs et de
la région se feront un devoir de suivre.

Le monde sportif « Le monde sportif ». te monde sportif • Le monde sportif

lre dit 'isio?: , groupe A : au Mans ,
France-Suède 3-0. — Pascal Portes
(Fr) bat Per Hjertqvist (Sd) 6-7 7-6
6-1 ; Yannick Noah (Fr) bat Ulf Eriks-
son (Sd) 7-5 6-3 ; Noah - Portes (Fr)
battent Eriksson - Bengtsson (Sd) 6-3
3-6 6-3. — A Chrudim : Tchécoslova-
quie - Autriche 2-1. — Ivan Lendl
(Tch) bat Robert Reininger (Aut) 6-4
6-4 ; Tomas Smid (Tch) bat Hans Kary
(Aut) 6-1 7-5 . Kary - Wimmer (Aut)
battent Smid - Slozil (Tch) 3-6 6-3 7-6.
— Classement : 1. Tchécoslovaquie
4-6 ; 2. France 4-4 ; 3. Suède 4-4 ; 4.
Autriche 4-2.

Groupe B : à Kiel , RFA - Espagne
1-2. — Rolf Gehring (RFA) bat An-
tonio Munoz (Esp) 6-3 6-4 ; José Hi-
gueras (Esp) bat Ulrich Pinner (RFAj
4-6 7-6 6-2 ; Higueras - Munoz (Esp)
battent Eberhard - Zirngibl (RFA) 7-6
7-6. — A Budapest : Hongrie - Grande-
Bretagne 3-0. — Janos Benyik (Hon)
bat Robin Drysdale (GB) 6-3 6-1 ; Ba-
lazs Taroczy (Hon) bat Mark Cox

(GB) 5-7 6-3 6-3 ; Taroczy - Szoeke
(Hon) battent Cox - David Lloyd (GB)
6-1 6-4. — Classement : 1. Hongrie 4-6 ;
2. RFA 4-4 ; 3. Grande-Bretagne 4-4 ;
4. Espagne 4-2.

2c division, groupe B : à Moscou ,
URSS - Suisse 3-0. — A Alkmaar :
Hollande - Monaco 3-0. — Théo Gorter
(Hol) bat Louis Borfiga (Mon) 7-6 6-4 ;
Louk Sanders (Hol) bat Bernard Bal-
leret (Mon) 6-3 6-2 ; Gorter - Fok
(Hol) battent Borfiga - Balleret (Mon)
(6-2 6-1. — Classement : 1. URSS et
Hollande 2-4 ; 3. Norvège 2-2 ; 4. Suis-
se 3-2 ; 5. Monaco 3-0. — Groupe C,
à Zagreb : Yougoslavie - Belgique 2-1.
— Classement : 1. Roumanie 1-2 ; 2.
Yougoslavie 1-2 ; 3. Pologne 2-2 ; 4.
Belgique 2-0.

La situation en Coupe du roi de Suède

Le VFB Stuttgart de Jurgen Sunder-
mann a pris la tête du classement du
championnat de la Bundesliga alle-
mande à la faveur  de la nette victoire
(3-0) remportée dans son « choc » au
sommet contre le FC Kaiserslautern.
Devant 70.900 spectateurs (le stade
était comble), sur .un terrain à peine



Doublé pour le Liechtenstein avec Frommelt et Wenzel
Le slalom spécial masculin de Crans-Montana

Stenmark, troisième, devient leader de la Coupe du monde
Fait unique dans l'histoire de la Coupe du monde*, le quatrième slalom
spécial masculin de la saison, celui du Lauberhorn couru à Crans-Montana
sous un soleil radieux, s'est achevé de manière surprenante par un « dou-
blé » des coureurs de la Principauté du Liechtenstein : Paul Frommelt (22
ans) y a en effet récolté son premier succès au sommet, battant de 17
centièmes de seconde seulement son compatriote, le champion du monde

du combiné Andréas Wenzel (21 ans).

De gauche à droite : Wenzel, Frommelt le vainqueur, tous deux
Liechtenstein et à droite le Suédois Ingemar Stenmark. (ASL)

MALGRÉ STENMARK...
Grand favori , Ingemar Stenmark,

avide de revanche après sa chute de
mardi dernier sur cette même piste
du haut-plateau valaisan , a dû se con-
tenter de la troisième place, battu de
86 centièmes de seconde. Le Suédois
n'en a pas moins pris la tête du clas-
sement de la Coupe du monde : son
troisième rang lui a en effet valu de
récolter quinze points contre trois seu-
lement à Fêter Luscher , l'ancien lea-
der , qui a pris la huitième place. Sten-
mark devance désormais le Suisse de
trois points.

....ET DONNET
Une fois de plus, Martial Donnet a

été le meilleur représentant helvéti-
que. Devant son public, le Valaisan ,
vainqueur à Madonna di Campiglio en
décembre, réussit même le meilleur
temps lors de la première manche, au
terme de laquelle il précédait Paul
Frommelt de quatre centièmes de se-
conde et l'Italien Peter Mally de sept
centièmes. Mais dans la deuxième
manche, Donnet perdait 1"21 sur Paul
Frommelt et il rétrogradait du mê-
me coup à la sixième place. Il est tout

de même le seul coureur du cirque
blanc à avoir terminé les quatre sla-
lom déjà disputés cette saison parmi
les dix premiers.

EXCUSES POUR LUSCHER !
Peter Luscher pour sa part a été

quelque peu désavantagé par son nu-
méro de dossard (3) dans la première
manche. Par une température de l'or-
dre de moins 17 degrés, la piste était
glacée et les organisateurs y répandi-
rent du sel après avoir retardé le dé-
part d'une demi-heure. Si bien que les
premiers à s'élancer ne savaient plus
exactement les conditions qu 'ils al-
laient rencontrer. Ainsi , Christian Neu-
reuther, le vainqueur de mardi dernier ,
perdit lui aussi beaucoup de terrain
sur Donnet dans la première manche
(1"13) alors qu 'il redressa quelque peu
la situation sur le second tracé, à la
neige plus douce, ne concédant que
cinq centièmes à Paul Frommelt, ce
qui devait lui permettre de remonter
de la huitième à la cinquième place
du classement final.

Résultats
1. Paul Frommelt (Lie) 105"33 (53"10

et 52"23) ; 2. Andréas Wenzel (Lie)
105"50 (53"16 et 52"34) ; 3. Ingemar
Stenmark (Su) 106"19 (53"44 et 52"75) ;
4. Peter Mally (It) 106"39 (53"13 et
53"26 ; 5. Christian Neureuther (RFA)
106"47 (54"19 et 52"28) ; 6. Martial
Donnet (S)  106"50 (53"06 et 53"44) ; 7.
Anton Steiner (Aut) 106"51 ; 8. Peter
Luscher (S )  107"25 (54"38 et 52"887 ;
9. Phil Mahre (EU) 107"34 ; 10. Hans
Enn (Aut) 109"04 ; 11. Wolfram Ortner
(Aut) 109"37 ; 12. Bohumir Zeman (Tch)
109"72 ; 13. Philippe Hardy (Fr) 109"88 ,
14. Christian Orlainsky (Aut) 110"18 ;
15. Toshiro Kaiwa (Jap) 111"20. Puis :
20. Jean-Luc Fournier (S) 113"93 (57"
18 et 56"75). 79 coureurs au départ ,
22 classés !

Luscher perd sa p lace
Vainqueur du slalom spécial de

Crans-Montana , Ingemar Stenmark a
pris la tête du classement provisoire
de la Coupe du monde, détrônant Peter
Luscher. L'équipe de Suisse par con-
tre a conservé sa première place. Les
positions :

Messieurs : 1. Ingemar Stenmark
(Su) 115 p. ; 2. Peter Luscher (S)  112 ;
3. Peter Mul l e r  (S )  61 (2 points b i f f é s )  ;
4. Andréas Wenzel (Lie) 61 ; 5. Ken
Read (Can) 55. Slalom (4 courses) : 1.
Neureuther et Paul Frommelt 48 ; 3.
Donnet 43 ; 4. Stenmark 40 ; 5. Petar
Popangelov (Bul) 31.

Par nations : 1. Suisse 499 ; 2. Au-
triche 399 ; 3. Italie 316 ; 4. RFA 224 ;
5. Liechtenstein 193 ; 6. Suède 142 ; 7.
Etats-Unis 136 ; 8. Canada 119 ; 9.
France 105 ; 10. Yougoslavie 57.

L'ordre des départs
du slalom géant d'Adelboden

C'est l'Américain Phil Mahre , vain-
queur du combiné du Lauberhorn , qui
avait été déplacé à Crans-Montana, qui
prendra le premier départ du slalom
géant de Coupe du monde d'Adelboden.
La première manche se courra à 10
heures tandis que le second parcours
est prévu pour 13 h. 30. L'ordre des
départs :

Numéro 1. Phil Mahre (EU), 2. Gus-
tavo Thoeni (It), 3. Andréas Wenzel
(Lie), 4. Peter Luscher (S), 5. Leonardo
David (It), 6. Leonhard Stock (Aut), 7.
Bruno Noecklcr (It), 8. Klaus Heideg-
ger (Aut), 9. Ingemar Stenmark (Sd),
10. Jean-Luc Fournier (S).  Puis : 28.
Christian Hemmi , 29. Didier Bonvin ,
33. Werner Rhyner, 38. Jacques Luthy,
41. Peter Schwendener, 54. Peter Ael-
lig, 76. Kurt Gubser.

Bernadette Zurbriggen à l'aise en descente
Bernadette Zurbriggen a tenu la ve-

dette lors de la première journée des
entraînements chronométrés de Mei-
ringen - Hasliberg, où sera courue de-
main une descente de Coupe du mon-
de, en remplacement de celle de Grin-
delwald. Particulièrement à l'aise sur
la neige fraîche , la Valaisanne a réussi
le meilleur temps dans chacune des
deux manches : la première fois elle a
précédé Marie-Thérèse Nadig de 1"33,
la seconde fois Annemarie Moser de
0"39.

Sur cette piste où il fallait composer
à la fois avec la neige fraîche, le froid ,
le soleil et quelques courbes difficiles
à négocier, Doris De Agostini, dont
c'était la rentrée après sa grippe, a
paru manquer quelque peu de forces.

PREMIERE MANCHE : 1. Bernadet-
te Zurbriggen (Suisse) l'39"25 ; 2. Ma-

ne-Therese Nadig- (Suisse) l'40"58 ; 3
Holly Flanders (EU) l'40"64 ; 4. Anne-
marie Moser (Autriche) l'40"67 ; 5. E.
Peter (Autriche) l'40"75 ; puis les au-
tres Suissesses, Christine Klossner 1:

42"36 ; Annemarie Bischofberger l'42"
39 ; Doris De Agostini l'42"78 ; Valérie
Perriraz l'43"43 ; Gaby Infanger V
43"59 ; Evelyne Dirren l'45"22 ; Elisa-
beth Kaufmann l'45"62.

SECONDE MANCHE : 1. Bernadette
Zurbriggen l'39"55 ; 2. Annemarie Mo-
ser l'40"02 ; 3. Maria Epple l'40"59 ;
4. Marie-Thérèse Nadig l'40"94 ; 5. C.
Nelson l'41"22 ; puis les autres Suis-
sesses, 6. Annemarie Bischofberger 1'
41"25 ; Gaby Infanger l'41"89 ; Doris
De Agostini l'41"93 ; Christine Kloss-
ner l'42"31 ; Evelyne Dirren l'43"18 ;
Valérie Perriraz l'43"50 ; Elisabeth
Kaufmann l'45"75.

I Athlétisme

Journée suisse
aux antipodes

La dernière journée de Rolf Gysin
et de Markus Ryffel dans leur tournée
en Australie aura été celle de la vic-
toire. En effet , Rolf Gysin s'est imposé
dans l'épreuve du 800 mètres et Mar-
kus Ryffel a remporté le 5000 mètres.
Pourtant cette réunion aura été mar-
quée par la performance de John Wal-
ker, qui , malgré un début de grippe,
s'est montré le meilleur d'un mile cou-
ru dans un temps jamais réalisé en
Australie, soit 3'56"3. Principaux ré-
sultats :

Messieurs : 100 m., 1. Alan Wells
(GB) 10"23. — 200 m. : 1. Don Quarrie
(Jam) 20"6. — 800 m. : 1. Rolf  Gysin
(S)  l '50"6 ; 2. Dane Joseph (GB) l'50"
7. — 1 mile : 1. John Walker (NZ) 3'
56"3. — 5000 m. : 1. Markus R y f f e l  (S )
13'39"3 ; 2. Gérard Barrett (Aus) 13'
40"0.

Dames : 1500m. 1. Grete Waitz (No)
4'09"4.

| Hockey sur glace

CHAMPIONNAT DE 2e LIGUE
Yverdon II - Joux-Derrière 1-7

(0-1, 1-2, 0-4)
BUTS : pour Yverdon, par Pfister ;

pour Les Joux-Derrière, par Rossi, Bu-
la , Charles Leuba , Bergamin et Berra
(trois fois). — PENALITES : deux fois
2 minutes contre Yverdon ; trois fois
2 minutes contre Les Joux-Derrière.

Vendredi soir, sur la patinoire
d'Yverdon, opposés à la lanterne rou-
ge, les équipiers des Joux-Derrière
n'ont pas manqué leur entrée dans le
second tour, puisqu'ils se sont imposés
nettement, sans jamais avoir été en
difficultés. Au cours des premier et
deuxième tiers-temps, Yverdon résista
longtemps, dans l'espoir de réaliser un
bon résultat, mais flancha totalement
dans le troisième tiers-temps, face à la
technique et à la condition physique
nettement supérieures des Chaux-de-
Fonniers. Dans l'équipe de l'entraîneur
Pelletier , toutes les lignes ont présenté
un jeu agréable et les buts qui en ré-
sultaient étaient chaque fois l'objet de
combinaisons amorcées dès la zone de
défense. Le gardien Granata eut peu
d'arrêts difficiles, mais sut aux mo-
ments opportuns retenir les envois dan-
gereux et donner ainsi une solide assi-
se à toute l'équipe. Cette victoire est de
!̂ n auguré à la veille de la ren-
contre qui opposera dimanche prochain
Les Joux-Derrière à Noiraigue qui
vient d'infliger à Corcelles-Montmollin
sa troisième défaite.

Patinage de vitesse

La sélection suisse
A l'issue du championnat suisse du

grand combiné à Davos, la Commission
technique « patinage de vitesse » de
l'Union suisse de patinage a retenu
le Zurichois Roger Berclaz pour les
championnats d'Europe masculins et
Dolorès Lier pour les mondiaux fé-
minins.

Berclaz n'a pourtant pas obtenu les
limites requises pour les Européens
des 20 et 21 janvier à Deventer (Hol-
lande), mais son titre national aura
été déterminant. C'est le vétéran Franz
Krienbuhl qui a été nommé rempla-
çant.

Chez les filles , Silvia Brunner a dé-
cliné sa sélection pour les mondiaux
des 3 et 4 février à Den Haag. Elle
sera remplacée par la Davosienne Do-
lorès Lier, 2e du championnat suisse,
malgré un total légèrement inférieur
aux 185,977 points qui étaient exigés
par l'Union suisse de patinage.

Lausanne ville-départ du < Monte-Carlo »
Pour la quatrième fois dans l'histoire

de la course, une ville suisse organise-
ra l'un des départs du Rallye de Mon-
te-Carlo, dont ce sera cette année la
47me édition. Après Genève en 1912,
1913 et 1926, Lausanne sera à l'honneur
samedi 20 janvier, lorsque le premier
départ de cet itinéraire sera donné à
11 h. 17, au Stade olympique de La
Pontaise.

Vingt-cinq équipages, dont 10 suis-
ses, ont choisi Lausanne. Les dix équi-
pages suisses sont :

Patrick Lier et Michel Duvaud (Fiat
Ritmo) ; Claude Haldi et Bernard San-
doz (Porsche Carrera) ; Michel Sccma-
na et Werner Schmid (Opel Kadett
GTE) ; Patrick Meschia et Eric Per-
rin (Fiat Ritmo) ; François Perret et

Willy Bregnard (Opel Kadett GTE) ;
Jean-Claude Waelti et Alphonse Kil-
chenmann (Alfa Romeo) ; Christian
Blanc et Georges Bubloz (Opel Kadett
GTE) ; Gérard Stierli et Jean - Pierre
Frattini (VW Scirocco) ; Philippe Jean-
neret et Michel Roethlisberger (Simca
Rallye) ; Osvvald Schumann et Jean-
Claude Schertenleib (Simca Rallye).

En outre, 12 équipages français, un
hollandais, un allemand et un japonais
ont également choisi de partir de Lau-
sanne.

Le parcours suisse proprement dit
sera bref , puisque les concurrents quit-
teront le haut de la ville par l'auto-
route jusqu 'à Villeneuve , d'où ils se
dirigeront à Saint-Gingolph et quitte-
ront le territoire helvétique.

Les gains du Sport-Toto
Liste des gagnants :
3 gagnants à 13 pts, Fr. 11.354.—
75 gagnants à 12 pts, Fr. 454,15

1116 gagnants à 11 pts, Fr. 30,50
7817 gagnants à 10 pts, Fr. 4,35

Loterie à numéros
1 gagnant à 6 Nos, Fr. 427.947,60
2 gagnants à 5 Nos

+ le No compl., Fr. 50.000.—
103 gagnants à 5 Nos, Fr. 4.154,85

5.971 gagnants à 4 Nos, Fr. 71,65
100.349 gagnants à 3 Nos, Fr. 4.—

Toto - X
1 gagnant à 6 Nos, Fr. 53.180,70
4 gagnants à 5 Nos
+ le No compl., Fr. 2.215 ,85

167 gagnants à 5 Nos, Fr. 185,75
5.595 gagnants à 4 Nos, Fr. 5,55

34.765 gagnants à 3 Nos, Fr. 1,55

Ski - Toto
1 gagnant à 5 Nos , Fr. 31.925,40
3 gagnants à 4 Nos , Fr. 3.547 ,25

39 gagnants à 3 Nos, Fr. 272 ,85

Le monde sportif ? Le monde sportif • Le monde sportif ¦•
. .  Le monde sportif

Championnats suisses féminins de ski alpin

C'est pour la première fois dans les 70 ans d'histoire des championnats de ski
alpin que les joutes pour l'obtention des titres chez les dames se dérouleront à
Schonried/Saanen. Alors que Schônried a déjà organisé à quatre reprises —
1962, 1966, 1969 et 1975 — les championnats de clubs, on peut remonter jusqu'en
1905 sans trouver le nom de Saanen dans la liste des stations organisatrices.

LES PARCOURS
Grâce à l' esprit d'initiatire de quel-

ques idéalistes des deux ski-clubs, les
deux stations renommées ramènent
ainsi pour la première fo is  depuis 1970
(Gstaad) dans le Haut Pays blanc ces

Le parcours de descente sélectif du Horneggli à Schônried.

(dénivellation 365 m., longueur 640
m.) et de slalom géant (dénivel lat ion
265 m., longueur 1100 m.) sur les pen-
tes de l'Eggli à Saanen ont clé —
après quelques corrections insignifian-
tes — taxés par la FIS comme abso-
lument conformes à l'organisation de
ces champ ionnats et homologués.

LES FAVORITES
Avant d'aborder la troisième période

de la Coupe du monde, les meilleures
skieuses de Suisse , du Liechtenstein
ainsi que quelques concurrentes étran-
gères vont se disputer les titres à
Schônried-Saanen du 14 au 18 février
1973. Lise-Marie Morerod , onze fo is
championne suisse, ne pourra mal-
heureusement suivre les épreuves de
slalom spécial et de slalom géant qu 'en
spectatrice. C'est pourquoi les grandes
favori tes  sont Bernadette Zurbriggen
(12 titres) et Marie-Thérèse Na dig
(trois titres) mais elles devront toute-
fo i s  repousser les assauts des Dirren,
Glur, Hess , de Agostini et Cie, ainsi
que de la gagnante de la dernière
Coupe du monde Hanni Wenzel et ses
camarades (Ursula Konzett , Petra Wen-
zel). On peut être certain d'assister
à des compétitions passionnantes.

LE PROGRAMME
Le slalom géant se disputera le mer-

credi 14 f é v r i e r  ( lre  manche 10 h. -
2e manche 12 h. 30) ; la descente le
samedi 17 févr ier  (13 h.) et le slalom
spécial le. dimanche 18 févr ier  (lre
manche 9 h. 30 - 2c manche direc-
tement après la lre). Pour qui désire
suivre le déroulement de ces cham-
pionnats de A à Z, une attraction sup-
plémentaire lui sera présentée vendre-
di 16 f évr ier  : à Gstaad aura lieu le
second concours de saut à skis de la
16e Tournée suisse des trois tremplins.

E. T.

championnats, annoncés comme inter-
nationaux également (délai d'inscrip-
tion : 8 févr ier  1979). Le parcours de
descente du Horneggli à Schônried (dé-
nivellation 535 m., longueur 2480 m.),
ainsi que les parcours de slalom spécial

Pour la première fois dans la région de Schënried-Saanen

L'ironie du sort a voulu que de fortes chutes de neige se produisent quelques
heures après le report des courses de la Coupe du Monde dames de Grindelwald.
A ce moment-là , l'organisation battait déjà son plein sur les pentes au-delà de
la Grande Scheidcgg, à Meiringen-Hasliberg, où eurent lieu en 1976 les courses

SDS qui ne purent être disputées à Grindelwald.

TOUT EST O. K.
Plusieurs fois déjà , les responsables

des sports d'hiver de Meiringen-Has-
liberg ont eu l'occasion de mettre à
l'épreuve leur expérience en ce qui
concerne la bonne organisation d'im-
poi tantes compétitions. Il ne fait pas
de doute qu 'avec la compétence de
Kurt Gertsch , président du Comité
d'organisation , et le savoir-faire de
Kaspar Fahner, chef du Service tech-
nique , et d'Arnold Schlàppi , chef du
Service des pistes , nous pourrons comp-
ter sur un parfait  déroulement des
courses de la Coupe du monde dames.

Selon le programme, la compétition
débutera le mercredi , 17 janvier à 12

h. 30. Les courses auront lieu sur la
piste homologuée par ila FIS et dont le
départ se situe en aval des « Planplat-
ten » (2055 m.) avec arrivée à proxi-
mité de la station Bidmi (1455 m.).
Le slalom se déroulera également près
de Bidmi , près du lieu où se trouve
le stade de ski.

L'aire d'arrivée des courses est d'ac-
cès facile pour les spectateurs.

Suite aux dernières chutes de neige ,
on peut dire que les conditions d' en-
neigement sont parfaites. Le président
du Comité d'organisation vient d'ail-
leurs de déclarer que tout va pour le
mieux et que l'état des pistes et de
la neige est excellent.

Coupe du monde de ski alpin dames
à Meiringen-Hasliberg



Comme par le passé... BOEUF
toujours extra tendre !

SAUCISSES et SAUCISSONS
médaille d'or

Spécialité : Grillade de campagne

BOUCHERIE OBERU
G. Monney, suce.

Paix 84 - Tél. 039/22 22 28

Pour Migros, ces clients-là ont aussi droit
à un peu de variété.

Pour se lécher les babines... Pour se repaître... Pour prendre des forces... A savourer...
Alpo. Viande de bœuf riche en protéines et addi- Happy Dog. Aliment complet pour Happy Doq Dinnerf L'aliment sain et équilibré Biscuits Happy Dog* Nourriture complète croquante
tionnée de vitamines, pour chiens 411 a 110 chiens, un repas sain, tout prêt à l'emploi. à faire chauffer. 9 5ka 580 contenant beaucoup de vitamines. „ 

5 t, *)—
de toutes races. (100 g =-.26,8) 420 glr 880 g 1.65 

'
d kg = 2.32) (i kg

9
= 2.-)

AJpo à la viande de cheval. 411 g 1.10 (100 g =-.23,8) 000 g = - .18,8)
(100 g = -.26,8) * En vente dans les principaux Marchés Migros.

TOUS VOS PRODUITS
LAITIERS

A. STERCHI
LAITERIE AGRICOLE
Hôtel-de-Ville 7

LAITERIE KERNEN
Rue de la Serre 55

LAITERIE
Passage du Centre

BOUTIQUE JUMBO

Outillage électrique
Le plus grand choix chez

TOULEFER SA
Place Hôtel-de-Ville

Et toujours des offres spéciales

RUDOLF & KAISER
E. Rudolf Fils, suce.

VINS et SPIRITUEUX

Tél. (039) 22 22 19

Serre 91 - 93

vous proposent leur choix de cof-
frets de fête et leurs assortiments
de vins spiritueux à la demande
et à tous les prix !

Anglais - Allemand
Français pour étrangers

Sténodactylographie
Classes du jour et du soir

Nous prenons les inscriptions
pour janvier

Bénémst
Serre 15 - Tél. (039) 23 66 66
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HOCHREUTINER & ROBERT SA
40, rue de la Serre
2301 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 10 74

FONDERIE
d'or, d'argent et platine

Achat de vieille bijouterie et
récupération de tous déchets
contenant des métaux précieux

W. vtm"Kacwx£

; Place Neuve 8 - Tél. 039/22 26 76

Av. L.-Robert 66 - Tél. 039/22 21 17

Saint-Imier - Tél. 039/41 44 86
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HlBSt i DISCOUNT
pour un appareil ménager

DISCOUNT DU MARCHÉ
FORNACHON & Cie
Rue du Marché 6
Tél. (039) 22 23 26
La Chaux-de-Fonds

LAITERIE

MAURICE GOGNIAT
Paix 82 - Tél. 039/22 31 14

SPÉCIALISTE

EN FONDUE !

CAFÉ DE LA CHARRIÈRE
2300 La Chaux-de-Fonds
cherche pour le 1er mars

bonne sommelière
ou

sommelier
Tél. (039) 23 29 47

Abonnez-vous à L'IMPARTIAL

Particulier vend splendide

VW Coccinelle
1300
équipée avec 4 pneus neige Contact,
porte-skis, vitre arrière chauffante, ap-
puie-têtes, peaux synthétiques, radio
avec présélection, 2 haut-parleurs. Mo-
dèle 1975, 54.000 km., expertisée, garan-
tie totale 3 mois. Tél. (039) 26 76 29.

A louer dès le 31 mars ou date à convenir
LA CHAUX-DE-FONDS, av. Léopold-
Robert 90 :

beaux appartements
de 1 et 4V2 pièces
tout confort , cuisine agencée. Loyers
mensuels, charges comprises : Fr. 320.—
et Fr. 580.—.

S'adresser à :
Gérance des immeubles de l'Etat, Seyon
10, 2001 Neuchâtel. Tél. (038) 22 34 16.

A vendre

chiots polaires,
malamutes d'Alaska
ALTHAUS J.-P., 1349 Premier VD, tél.
(024) 53 14 49.

L - -% diplômé fédérol j
-, <S' Av. L.-Robert 23
y
~

S *" Tél . (039) 22 38 03
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Liste des matchs au loto du 18 janvier au 18 mars 1979
LA CHAUX-DE-FONDS

35. Jeudi 18 janvier F.-C. La Chaux-de-Fonds Ancien Stand
36. Vendredi 19 janvier Amis de la Nature Maison du Peuple
37. Samedi 20 janvier F.-C. Floria Cercle catholique
38. Dimanche 21 janvier Fédération des sociétés de tir Cercle catholique
39. Jeudi 25 janvier S. F. G. Abeille Ancien Stand
40. Vendredi 26 janvier Cercle Ouvrier Maison du Peuple
41. Samedi 27 janvier Société de chant La Pensée Cercle catholique
42. Dimanche 28 janvier A. P. M. S. . Cercle catholique
43. Mercredi 31 janvier Club des Lutteurs Ancien Stand
44. Jeudi 1 février Club Alpin Ancien Stand
45. Vendredi 2 février Société Canine Ancien Stand
46. Samedi 3 février Club accordéonistes La Ruche Cercle catholique
47. Dimanche 4 février Bataillon des Sapeurs-Pompiers Cercle catholique
48. Mercredi 7 février Jodler-Club Maison du Peuple
49. Jeudi 8 février Armes-Réunies Ancien Stand
50. Vendredi 9 février Association suisses des Invalides Ancien Stand
51. Samedi 10 février Société de gymnastique Satus Ancien Stand
52. Dimanche 11 février Cercle Catholique Cercle catholique
53. Jeudi 15 février Musique des Cadets Cercle catholique
54. Vendredi 16 février Musique la Persévérante Maison du Peuple
55. Samedi 17 février Société de Cavalerie Cercle catholique
56. Dimanche 18 février Musique La Lyre Ancien Stand
57. Mercredi 21 février Cercle Italien Maison du Peuple
58. Jeudi 22 février Aéro-Club Ancien Stand
59. Vendredi 23 février Société Mycologique Ancien Stand
60. Samedi 24 février La Croix-Bleue Croix-Bleue
61. Dimanche 25 février Cercle du Billard Cercle du Billard
62. Mercredi 28 février Société Cantonale des Chasseurs Ancien Stand
63. Jeudi 1 mars Club de Boules / Ancien Stand

Ceux de La Tschaux
64. Vendredi 2 mars Cercle français Cercle catholique
65. Samedi 3 mars Edelweiss / Cercle catholique

Société mixte d'accordéon
66. Dimanche 4 mars Union Chorale Cercle catholique
67. Mercredi 7 mars Terre des Hommes Ancien Stand
68. Jeudi 8 mars La Paternelle Ancien Stand
69. Vendredi 9 mars La Cécilienne Cercle catholique
70. Samedi 10 mars Hockey-Club Ancien Stand
71. Dimanche 11 mars Cercle de l'Union Ancien Stand
72. Mercredi 14 mars Groupement des Juniors Ancien Stand
73. Jeudi 15 mars p.-C. Etoile Ancien Stand
74. Vendredi - 16 mars , Hand-Ball Club Cercle catholique
75. Samedi 17 mars pro Ticino Cercle catholique
76. Dimanche 18 mars Boxing-Club / Maison du Peuple

Société Théâtrale

CONSERVEZ CETTE ANNONCE !



Sélection de mardi20.25 - 21.10 Tell quel. Magazine
suisse d'information con-
sacré à la vie politique,
économique et sociale.

Trois reportages, au sommaire du
magazine suisse « Tell quel »:

Chère patrie: S'il vous arrive des
ennuis, lors d'un voyage à l'étran-
ger , l'ambassade de Suisse vous ai-
dera volontiers, elle vous trouvera
un avocat , si vous en avez besoin,
elle vous fera apporter en prison du
chocolat et des journaux , elle orga-
nisera même votre rapatriement en
Suisse. Mais, pour le Département
politique fédéral, le règlement, c'est
le règlement ! Il ne fera aucun ca-
deau: tous les services rendus vous
serons facturés , jusqu'au dernier
centime. Henri Hartig et Ersan Ar-
ïever ont rencontré plusieurs Suis-
ses qui connaissent bien le prix de
leur chère patrie.

Perspectives 1979 : Trois spécialis-
tes, MM. Jean-Pierre Bonny, direc-
teur de l'OFIAMT ; Beat Rappeler,
secrétaire à l'Union syndicale suis-
se et Jean-Christian Lambelet, pro-
fesseur d'économie, présenteront
leurs prévisions économiques pour
1979, en axant leurs perspectives sur
la croissance, l'inflation, la progres-
sin des salaires, le chômage et l'é-
volution du cours du franc suisse.

La facture du non : Après le re-
fus , l'an dernier, de la loi d'aide aux
universités, les huit cantons univer-
sitaires en ont assez de payer, sans
contrepartie, pour les étudiants ve-
nus des autres cantons. Puisque la
Confédération ne peut pas payer
plus, il faudra que les cantons sans
universités passent à la 'caisse et

A la Télévision romande, cet après-midi à 16 h. 10 : TV-Contacts : Les
enfants du voyage. Un film de Roger Gillioz et Emile Gardaz.

(Photo TV suisse]

contribuent , pour cent millions par
an, au financement des hautes éco-
les. Liliane Roskopf et Gianna Lom-
bard! ont enquêté à l'Université de
Zurich et en Argovie.

21.10 - 23.00 Soudain l'Eté der-
nier. Un film de Joseph
Mankiewicz. Avec Elisa-
beth Taylor, Katharine
Hepburn et Montgomery
Clift.

C'est en 1959 que fut réalisé ce
film d'après une pièce de Tennessee
Williams. Pour ceux qui apprécient
le théâtre psychologique de cet au-
teur dramatique, ils trouveront
dans « Soudain l'été dernier » ma-
tière à réflexion.

Joseph Mankiewicz a signé cette
œuvre pour le cinéma qui relate
— en 1937 aux Etats-Unis et en
Espagne — la lutte d'une veuve
pour arracher de la mémoire de sa
nièce les souvenirs d'un drame. Il

s'agit d'un film remarquablement
interprété par des acteurs de pres-
tige, comme Elisabeth Taylor , Ka-
tharine Hepburn et Montgomery
Clift. Un film assez difficile , à dé-
conseiller pour les personnes sen-
sibles.

Si vous avez manqué le début:
Personnage dont on parle et qu 'on
ne voit pas, Sébastian, le fils de da
richissime Violet Venable, est mort
l'été précédent, au cours d'un voya-
ge en Espagne qu 'il effectuait avec
sa cousine. Catherine Holly; Violet
et Sébastian étaient jusque-là , insé-
parables et parcouraient le monde
ensemble. Pour la première fois , il
était parti sans elle.

Depuis son retour d'Espagne, Ca-
therine est soignée dans un hôpital
psychiatrique, Vidlet Venable estime
que la jeune fille est responsable de
la mort de son fils...
FR 3
20.30 - 22.05 La révolte des In-

diens Apaches. Western.
Vers 1870, la Greet Western

Railway construit une voie ferrée
à travers l'Ouest américain. Un chef
de bande, Frédéric Santer contraint
l'ingénieur Bancroit à couper droit
au travers des terrains de chasse
des Indiens Apaches-Mesculeros, en
violation du traité. Old Shatterhand
est envoyé pour faire une enquête.
Il échappe à un guet-apens que
lui tend Santer. Il est. sur le point
de s'entendre avec Winnetou , fils du
chef des Apaches. Mais l'interven-
tion de Santer ruine cette entente.
Shatterhand, blessé, est fait prison-
nier par les Indiens. Il doit mourir
s'il ne triomphe dans le jugement
de Dieu.

SUISSE ROMANDE
(La plupart des programmes sont en couleur»)

14.20 Point de mire
14.30 Télévision éducative

Les cyclomoteurs (1): «Daytona».
15.00 TV-Contacts

15.00 Le corps a ses raisons: 9. La nuque. 15.15
Les mythologies du dimanche: Ania Staritsky.
16.10 Les enfants du voyage. 16.35 Avoir 30 ans.
17.05 L'écolier romand le plus rapide. 17.15 Une
chanson des Wings: «Mull of Kyntire».

17.30 Télé j ournal
17.35 La Récré du Mardi

Emission du service Jeunesse.
18.10 Courrier romand •
18.35 Pour les petits
18.40 Système D

Le jeu des incollables (lre partie).
19.00 Un Jour, une heure

Actualités.
19.30 Télé journal
19.45 Un jour, une heure
20.00 Passe et gagne

Le jeu des incollables (2e partie).
20.25 Tell Quel
21.10 Soudain l'Eté dernier

Un film de Joseph Mankiewicz, avec Elisabeth
Taylor, Katharine Hepburn et Montgomery Clift.

23.00 Télé journal
23.10 Hockey sur glace

Retransmission partielle et différée d'un match de
Ligue nationale.

SUISSE SUISSE
ALÉMANIQUE ITALIENNE

9.10 TV scolaire 17.50 Téléjournal
15.00 Da capo 17.55 Pour les tout-petits
17.00 Pour les petits 18.00 Pour les enfants
17.30 Télévision scolaire 18.20 Signes
18.00 Gastronomie 18.50 Téléjournal
18.15 Introduction à la 19.05 Retour en France

statistique 19.35 Le monde où
18.45 Fin de journée nous vivons
18.55 Téléjouirnal 20.05 Magazine régional
19.05 Le monde des 20.30 Téicjournail

animaux 20.45 Qui a tué Lannb ?
19.35 Point chaud Un film de D. Cun-
20.20 CH magazine liffe.
21.10 Le Vieux 21.40 Troisième page
22.10 Téléjournal 22.25 Téléjournal
22.25 Hockey SUIT glace 22.35 Spoilts

FRANCE 1 (TF 1)
(Emissions uniquement en noir et blanc)

12.15 Réponse à tout
12.33 Midi première
13.00 TF 1 actualités
13.45 Le regard des femmes

13.50 Portrait à la une: Gilbert Siboun, aveugle de
naissance. 14.55 Le regard des femmes sur la santé.
17.00 Rendez-vous en noir (3), série policière.

18.00 A la bonne heure
18.27 Inuit
18.34 L'île aux enfants
18.55 Les Oiseaux de Meiji Jingu (28 et fin)
19.12 Une minute pour les femmes
19.20 Actualités régionales
19.44 C'est arrivé un jour
20.00 TF'l actualités
20.35 L'odyssée sous-marine

de l'équipe Cousteau
1. A la recherche des civilisations perdues: Le Tes-
tament de l'Ile de Pâques.

21.35 Arouapéka
Variétés avec Michel Lebb, Jeane Manson, Guy
Marchand , Line Renaud, Les Birds, Françoise
Hardy, Jean-Michel Caradec et Jeanne-Marie Sens.

22.25 Archives du XXe siècle
23.20 TF 1 actualités

FRANCE 2 (A 2)
(La plupart des programmes sont en couleurs)

12.00 Quoi de neuf ?
12.15 Poigne de Fer et Séduction
12.45 A 2 première édition
13.20 Page magazine
13.35 Magazine régional
13.50 Le Pèlerinage (11)
14.03 Aujourd'hui Madame
15.05 CNDP
17.25 Fenêtre sur...
17.55 Récré A 2
18.35 C'est la vie
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19*45 Top club
20.00 Journal de l'A 2
20.40 Les dossiers de l'écran :

La Chasse aux Diplômes
Un film de James Bridges, avec Timothy Bottoms,
John Houseman et Lindsay Wagner. - Débat: Le
diplôme: une clé pour quel avenir ?

23.35 Journal de l'A 2

(La plupart des émisisons
sont en couleurs)

FRANCE 3 (FR 3)
18.30 FR 3 Jeunesse

Rotatac - Le club
d'Ulysse : Gros plan
sur le Bobtail.

18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3
19.20 Actualités régionales
19.40 La télévision régionale

Vivre chez nous : Les
chasseurs d'orage.

19.55 II était une Fois
l'Homme
L'Age d'Or des Pro-
vinces unies (3)„ des-
sin animé.

20.00 Les jeux ide 20 heures
20.30 La Révolte des

Indiens Apaches
Un film de Harald
Reinl.

22.05 Soir 3

ALLEMAGNE 1
16.15 Vol dans le passé
17.00 Pour les jeunes
17.20 BJbi Bitter
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes

régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Qui suis-je ?
21.00 Report
21.45 Detektiv Rockford :

Anruf geniigt
22.30 Le faUt du jour
23.00 Tournée
24.00 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 Mosaïque
17.00 Téléjournal
17 J0 Enfants du monde
17.40 Plaque tournante
18.20 Tom «t Jenry
19.00 Téléjournal
19.30 Révolution

à Francfort
21.00 Téléjournall
21.20 Dépasser la société

de consommation
22.00 Nur Pferden. gibt man

den Gnadenschuss
23.55 Téléjournal

Point de vue
Syndicats

américains
Pour presque chaque émission de

télévision , un seuil passage sur le
petit écran, parfois une reprise, sou-
vent lointaine : le spectateur n'a
d'autre choix que de suivre les pro-
positions ou d'y renoncer. Il esi
parfois difficile d'aménager son
temps pour concilier obligations et
curiosité. C'est pourquoi la formule
de collaboration qui se développe
entre la TV romande et les chaînes
françaises est excellente : passage
d'un sujet , d'une série généralement
en priorité sur lia Suisse romande
(avantage ainsi accord é au plus fai-
ble) puis sortie en France. C'est
peut-être mieux quand les sorties
sont très proches, ainsi pour le sujet
de Christine Okrent pour « Le nou-
veau vendredi » (France 3 — ven-
dredi 12 janvier), présenté le soir
avant par « Temps présent » (TVB
— jeudi 11) : « Syndicats améri-
cain s ». La télévision qui emprunte
tant de films au cinéma a peut-
être raison , même sous cette forme,
de se rapprocher de l'offre cinéma-
tographique avec deux ou plusieurs
projections du même sujet , ce qui
rend une liberté perdue, celle du
choix de l'heure ou du jour de
visiennement.

Autre chose intéressante, aussi par
son principe: c'est G. Martinet, mem-
bre du comité du Parti socialiste
français qui s'est chargé de la cons-
truction « journalitsique » du repor-
tage sur les syndicats américains.
Politiquement engagé, il n'avait pas
à faire semblant de rester neutre ,
de donner de multiples points de
vue, de se vouloir « objectif ». U
apportait son regard de socialiste
français sur le syndicalisme amé-
ricain. Ainsi une notion prit-elle
beaucoup de place, un peu trop
même, celle de « projet politique ».
En France, les syndicats disent vou-
loir changer 3a société et amener la
classe ouvrière au pouvoir. Les
Américains n'ont pas de projet poli-
tique dans le même sens, ils n 'au-
raient pour devise que « plus —
maintenant — ici ».

Les syndicats américains, puis-
sants, ne mettent donc pas en cause
le capitalisme comme système éco-
nomico-politique. Ils s'installent à
l'intérieur pour lutter, pour l'in-
fluencer. Mais ils jouent ainsi à
l'évidence un rôle politique, ne se-
rait-ce qu 'en , soutenant souvent les
démocrates. Us participent à l'orga-
nisation de la société, et pas seule-
ment à travers leur force financière.
A.ux Etats-Unis, la sécurité sociale
étatisée n'est pas très développée.
Par contre, les syndicats, même s'ils
ne recrutent que le vingt-cinq pour
cent des travailleurs, ont mis sur
pied d'imposantes assurances-retrai-
te, .par exemple, ce sont eux qui
gèrent les fonds y relatifs. Ils peu-
vent ainsi peser sur la vie finan-
cière du pays, pas seulement -quand
le syndicat des camionneurs fait des
placements peut-être douteux.

Les syndicats américains repré-
sentent un puissant partenaire de
la vie politique, sociale, économique
de l'Etat capitaliste américain. C'est
occuper une position politique im-
portante, même sans « projet poli-
tique » à la française dont l'effica-
cité est, à tout le moins, discuta-
ble.

Nous avons abordé deux aspects
d'un reportage par ailleurs fort in-
téressant, un peu trop chargé de
multiples exemples, défaut presque
institutionnel de tout dossier télévi-
sé où l'on hésite constamment entre
l'esprit du « Reader Digest » et celui
du « Monde ». Mais voir les choses
à travers le regard d'un « externe » :
Gilles Martinet, élargit la diversité
de (l'information. La TV romande
pourrait suivre cet exemple de
temps en temps, pas seulement à
la traîne de France 3.

Freddy LANDRY

INFORMATION RADIO

Aux avant-scènes radiophoniques
L'homme, la bête et la vertu

de Luigi Pirandello
Ce soir à 20 h. 05

Radio suisse romande 1 (MF + OBI)
Peirella homme brutal et insuppor-

table, capitaine de marine, est las de
sa femme. H ne fait plus que de brèves
escales dans sa ¦ville, au cours des-
quelles il remplit de moins en moins,
et même plus 'du tout, ses; devoirs con-
jugaux. Il a d'ailleurs une maîtresse
à Naples, à laquelle il a déjà fai t qua-
tre ou cinq batiairdis... Triste compor-
tement qui expliquera pourquoi la très
pudique Madame Parëila , elle aussi , est
ali'.ée chercher ailleurs son bonheur.
En l'occurrence auprès de Paolino, le
.ETofeœeur de son fils . Mais bien sûr
— 'en dépit du mauvais exemple qu'il
lui donne — son irrasclble époux doit
tout ignorer, ce qui dérange de temps
à autre, il'idyiUe des deux amoureux.
Lorsqu'il arrive par exemple à Madame
Pereila d'attendre un heureux événe-
ment... difficilement attribuable à un
éternel absent ! (sp)

à une voix. 19.35 La librairie ides ondes.
20.00 Musique., au pluriel. Tannhauser.
20.30 Stéréo-hebdo. 21.00 A J'écoute
du temps présent. 22.00 Le temps de
créer. 23.00 Informations. 23.05 Hymne
national.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00,
18.00, 22.00 , 23.00. — 12.15 Félicitations.
12.40 Rendez-vous de midi: informa-
tions et musique. 14.05 Pages d'opéras
de Mozart (Idom ênée), Schubert (La
Harpe enchantée), Kodaly (Hary Ja-
nos). 15.00 Tubes d'hier - succès d'au-
jourd'hui. 16.05 En personne. 17.00
Tandem. 18.30 Sport. 18.45 Actualités.
19.30 Théâtre. 20.20 Musique champê-
tre. 21.30 Vitrine 79. 22.05 Musique lé-
gère. 22.30 Championnat de hockey sur
glace. 23.05-24.00 Strictly Jazz.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,

SUISSE ROMANDE 1 (MF]
12.05 Le coup de midi. Est-ce ta (fêt e ?
12.15 Mardi les gars. 12.30 Le journal
de midi. 13.30 La petite affiche. 14.05
La pluie et le beau temps. 16.05 Cdlom-
ba (7). 16.15 Les nouveautés du dis-
que. 17.05 En questions. 18.05 Inter-
régiens-contaots. 18.20 Soir-sports.
18.30 Le journal du soir. 19.00 Revue
de la presse suisse alémanique. 19.05
Actualité-magazine. 19.20 Radio-actifs.
20.05 L'homme, la bête *t la vertu.
22.05 Blues in the night. 24.00 Hymne
national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
12.50 Les concerts du jour. 13.00 For-
mule 2. 13.15 Vient de paraître. 14.00
Réalités. 15.00 Suisse-musique. 16.00
Fra Diavolo. 17.00 Hot line. Rock Une.
18.00 Jazz line. 18.50 Per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.20 Novitads. In-
formations en romanche. 19.30 Journal

22.00, 23.00 , 23.55. — 12.10 Revue de
presse. 12.30 Actualités. 13.10 Feuille-
ton. 13.30 Chantons à mi-voix. 14.05
Radio 2-4. 16.05 Cinéma et théâtre.
18.30 Chronique régionale. 19.00 Actua-
lités. 20.00 Troisième page. 20.30 Disco-
mix. 23.05-24.00 Nocturne musical.

MERCREDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures, de 6.00
à 23.00 (sauf à 21.00) et à 12.30 et 23.55.
— 6.00 Top-matin. 6.00, 7.00, 8.00 In-
formations 'principales. 6.20 Top-secret.
6.30 Top-régions. 6.40 Quelqu'un. 6.50
Top-sports. 7.20 Top-enfants. 7.32 Billet
d'actualité. 7.45 Séquence économique.
8.05 Revue de la presse romande. 8.25
Mémento des spectacles et des concerts.
8.35 A propos, par Catherine Michel.
8.45 Top à Benjamin Rcmieux. 9.05 La
puce à l'oreille. 10.30 Avec Antoine
Livio.

SUISSE ROMANDE 2 (MF]
7.00 Les titres de l'actualité. 7.05 Suis-
se-musique. 9.00 Journal à une voix.
9.05 Le temps d'apprendre. Cours d'es-
pagnol. 9.20 Domaine espagnol. 9.30
Les voyages Ide Colette. 10.00 Savez-
vous que... 10.30 Radio éducative. 11.00
Polyvalence de la musique. 12.00 Sté-
réo-balade.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 6.00, 6.30, 7.00
7.30, 8.00, 9.00, 11.00. — 6.05 Bonjour.
8.00 Notabene. 10.00 Agenda. 11.55
Pour les consommateurs.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.00, 7.00 , 8.00,
10.00, 12.00. — 6.00 Musique et infor-
mations. 8.45 Radioscolaire. 9.00 Radio-
matin. 11.50 Les programmes du jour.
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cherche, pour sa Direction de production , un

mécanicien de précision
qui , dans le cadre de notre atelier de mécanique,
aura pour tâche la confection d' outillages et d'élé-
ments de machines destinés à la fabrication de nos
divers produits.

Formation: CFC mécanicien de précision ou micro-
mécanicien.

Horaire variable.

Faire offres manuscrites ou prendre rendez-vous
auprès de M. R. NOVERRAZ à PORTESCAP, rue
Jardinière 157, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
21 11 41, interne 425.

^
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saaeîiHHaE fflC f̂f^W! Manufacture
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rue Renfer 3

engage pour entrée immédiate ou à convenir :

un employé de fabrication
de langue maternelle française et connaissant si pos-
sible la boite de montre.

Le candidat doit être à même de travailler de façon
indépendante. Il s'agira de s'occuper du planning,
d' acheminer les séries dans les départements et de
prendre contact avec nos fournisseurs.

un régleur
pour son département achevage.

Il s'occupera du réglage de nos fraiseuses à copier
ainsi que des machines à percer. Un mécanicien
pourrait  être formé.

2 polisseurs de métier
Nous offrons tous les avantages sociaux d'une gran-
de entreprise
—¦ situation stable
— caisse de pensions
— horaire continu
— possibilité de manger dans notre foyer à un prix

avantageux.

Si notre offre vous intéresse et si vous souhaitez
travailler dans une ambiance sympathique et dyna-
mique , nous vous prions de bien vouloir prendre con-
tact avec M. Michel Maeder, tél. (032) 42 36 36, privé
57 17 97.
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La fabrique de verres de montres de Fleurier

« PAYS NEUCHATE LOIS ?
L'horlogerie au Vallon au début du siècle

Il y a 50 ans environ , le 30 septembre
1931, la Fabrique de verres de montres
de Fleurier fermait ses portes , au grand
regret de son directeur , M. Jules Nic-
derhauser. Avec l'aide d'un ancien nu-
méro de la « Revue internationale de
l'horlogerie » datant de 1925 et autre-
fois éditée à La Chaux-dc-Fonds, nous
allons faire l'historique de cette entre-
prise qui occupa jusq 'à 300 personnes
en 1916.

Parler de cette fabrique de « glaces »
comme on l'appelait autrefois, c'est aus-
si faire le portrait du village horloger
de Fleurier à la fin du 19e siècle et
au début du 20e.

La batterie des Fours ou était  f açonne
le verre ( t i ré  de « La Revue interna-
tionale de l 'Horlogerie , 1er mars 1925).

Le Dr Henri Buhler de la « Revue in-
ternationale de l'horlogerie » à qui l' on
doit cet ancien reportage sur la fabri-
que de verres de montres de Fleurier
situait au début de son article la loca-
lité en ces termes:

« Tout à l' ouest , au pied d'un rocher
abrup t — le Chapeau de Napoléon —
se trouve le village de Fleurier , le plus
grand du vallon avec ses 4000 habi-
tants.  Plus grand que ses voisins , plus
pittoresque , plus actif aussi , il est de-
venu un . centre industriel. La fabrica-
tion de l'horlogerie introduite par Jac-
ques Henri Vaucher , élève d'un ancien
ouvrier de Daniel Jeanrichard , s'y est
fort développée. On y compte pas moins
d'une quinzaine de maisons faisant  la
montre , des fabriques de boîtes , d' ai-
guilles , de cadrans , de fraises et d' au-
tres articles des branches annexes. Sa
fabrique de verres de montres est .la
plus impor tan te  de la Suisse , Fleurier
possède enfin une allumettcrie pros-
père » .

On sai t  ce qu 'il advin t  de la fabrique
d' allumettes de Fleurier , victime de la
déconfiture d'Yvan Kreuger , surnommé
le roi des al lumettes  dans le premier
quart  du 20e siècle; mais ce que l'on
sait moins c'est qu'en 1868 , une fabri-
nue ce verres de montres était  installée
à S'.-Su!p:ce. On ignore aussi générale-
ment que la fabrication du verre de
montre a débuté à Fleurier vers le mi-
lieu du 19e siècle. A cette époque , un
ncmmô Cabrit occupait quelques ou-
vriers dans un petit atelier. Il partici-
pa avec succès d'ailleurs à l 'Exposition
internat ionale  de 1855 à Paris. Son
exemple fut  donc suivi par Gilles et
Alphonse Bovet qui s'installèrent à la
Doux (St-Sulpice) en 1868. Un acte de
vente du 1er avril de cette année nous
apprend que « ...le citoyen Louis Bovet ,
propriétaire et marchand de bois , do-
micilié à St-Sulpice vend et transporte
à perpétuité à la société commerciale
représentée par Alphonse Bovet , fils de
Lcuis , une maison à St-Sulpice , lieu
dit Ladoux , couverte de tuiles , ayant
un rez-de-chaussée et un étage exté-
rieur en pierre , et ayant intérieurement
habitation , cave et fabrique de glaces ,
d' une longueur de trente pieds et une
largeur de 18 et demi pieds. Avec
ledit immeuble est vendu le droit à
l'étang pour un tiers » .

D après cet acte il semble bien que
l'on fabriquait  déjà du verre à St-Sul-
pice avant 1868. Le 11 juillet 1872 , Al-
phonse Bovet cède pour 3500 fr. son
immeuble et ses installations à la « So-
ciété commerciale en nom collectif U.
Tolck et Cie , représentée par les deux
associés Ulysse Tolck et Jules Jé-
quier. »

Malheureusement , cette entreprise
périclita et ferma quelques années plus
tard. Charles Kônig, gendre de la veuve
de U. Tolck fut encouragé à remettre
en activité les machines de la Doux.
Le Syndicat alsacien venait en effet
d'élever ses prix de façon exhorbitante.
Charles Kônig s'associa avec Théodore
Jéquier et fonda à Fleurier la société
Kônig et Cie. Au bout d'une année les
besoins de capitaux se firent impérieu-
sement sentir et M. Jéquier se retira de
l' affaire après avoir cédé ses parts.

A cette époque — en 1905 — l'entre-
prise se réorganisa et devint une so-
ciété en nom collectif , sous le nom de
Kônig et Cie avec siège à Buttes. La
nouvelle entreprise eut alors à souffr i r

ce la lu t te  engagée par la concurrence
alsacienne. Elle se réorganisa à nou-
veau en 1909 avec la collaboration de
presque tous les fabricants  d'horlogerie
qui avaient reconnu la nécessité d' avoir
en Suisse une fabrique régulatr ice des
prix de vente.  Le capi ta l  fu t  porté à
400.000 fr.

L' ac t i v i t é  croissante  de l' entreprise
obligea à agrandir  les locaux en 1916;
elle en était  venue à occuper 300 ou-
vriers. Un ralentissem ent ne manqua
pas de se faire  sentir dans l' après-
guerre , mais en 1925 , la fabrique de
verres de montres de Fleurier comptai t
tout de même 150 ouvriers. A Fleurier
existait encore une autre fabrique du
même genre , la Maison Jéquier , pro-
priété de Théodore Jéquier ancien as-
socié de la maison Kônig.

Avec une entreprise de Zofingue , la
maison Gasser et Cie , les deux fabri-
cants f lcurisans avaient  consti tué v.n
bureau de vente unique dont le siège
se trouvait au village.

La Fabrique de verres de montres
dirigée par M. Jules Nicderhauser se
trouvait  à la sortie est de Fleurier dans
les locaux uti l isés actuel lement  par
l'entreprise Tornos. La fabrique de
Théodore Jéquier , ami et concurrent
de J. Nicderhauser se trouvait  quant
à elle à la rue des Moulins près de la
chapelle. Eli? est actuel lement  occu-
pée par deux petits industriels.  Après
50 ans de conquêtes sociales , la condi-
tion des ouvriers et des ouvrières de
l'époque peut paraî tre surprenante .
Chacun était  payé aux pièces , mais
comme il découlait souvent, des ma l f a -
çons du désir de produire toujours plus ,
les pièces défectueuses ou cassées
étaient portées au compte des ou-
vriers !¦ Dans la description qu 'il fa i t  cie l' u-
sine , Henri Buhler cite encore les
techniques de travail  pour fabriquer  le
verre et le découper puis il par le  du
stock qui renferme près de 15.000.00a
de glaces différentes. En précisant
qu 'en 1924 la Suisse avait  exporté pres-
que 12 mill ions et demi de montres
complètes , ipoches ou bracelets. Ces
chi f f res  laissent donc deviner que la
fabrique de Fleurier founissai t  tous les
verres dont avait besoin l 'horlogerie du
pays.

C'était alors une très importante  in-
dustrie qui cessa malheureusement son
activité en 1931 « faute de crédits ac-
cordés par les banques et en raison
d' autres facteurs extérieurs » comme
nous le rappellai t  M. Kurt  Nicder-
hauser fils de Jules, l'ancien directeur
de cette fabrique de verres de montres.

La fabrique de Théodore Jéquier
cessa elle aussi son activité quelques
années plus tard à la mort de son pro-
priétaire. En peu de temps Fleurier
perdait deux industries occupant un
grand nombre d'ouvriers. Mais le villa-
ge n 'en mourrut pas pour autant  puis-
que d'autres usines virent île jour.
Cette page d'histoire et sa conclusion
devraient en quelque sorte remonter
le moral des autorités fleurisanes et les
encourager dans leur recherche diff i-
cile de nouvelles industries à implanter
au village, (jje)
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coup de téléphone suffit

Nous engageons tout de suite

jeune
homme
désireux d'acquérir une formation de conducteur de
machine automatique à fraiser les petits engrenages.

Nous renseignons volontiers les candidats au sujet
des détails de cette profession, de sa durée de forma-
tion et des conditions de salaire.

Téléphoner ou se présenter : PIGNONS VORPE S.A.,
2605 Sonceboz, tél. (032) 97 18 23.

Lisez et faites lire «L'IMPARTIAL»

Entreprise industrielle cherche

1 mécanicien faiseur d'étampes qualifié
1 fraiseur
Entreprise saine - bonnes conditions de travail - bonne rému-
nération.

Faire offre sous chiffre P 28-130021 à Publicitas , av. Léopold-
FiObert 51, 2301 La Chaux-de-Fonds.

Neuchâtel
Jazzland : Little Willie Littlefield.
Pharmacie d'office : ju squ 'à 23 heures ,

Bornand , rue des Epancheurs.
Ensui te , tél. 25 10 17.

SOS alcoolisme : tél. (038) 33 18 90 -
61 31 81.

La Main-Tendue : tél. 143.
CINÉMAS

Apollo : 15 h., 20 h. 30, La malédiction
de la panthère rose ; 17 h. 45 , Love
S tory.

Arcades : 20 h. 30, Girlfriends.
Bio : 18 h. 40 , Les sorciers de lia guer-

re ; 20 h. 45 , Midnight  Express.
Palace : 15 h., 18 h. 45, 20 h. 45 , Les

Bronzés.
Rex : 20 h. 45 , La Cage aux folles.
Studio : 21 h., Vestiaire pour filles ;

18 h. 45, La Strada.

Val-de-Travers
Couvet : Cinéma Colisée, 20 h. 30

Les bronzés.
Ambulance : tél. 61 12 00 et 61 13 28.
SOS alcoolisme : tél. (038) 33 18 90 et

61 31 81.
La Main-Tendue: tél. 143, 20" d' attente,
Hônital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Hôpital et maternité de Couvet : tél.

63 25 25.
Fleurier infirmière-visit. : tél. 61 38 48.
Police cantonale : tél. 61 14 23.
Police (cas urgents) : tél. 117.
Police du feu : tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers :

tél. 63 19 45 ; non-réponse : 63 17 17.
Fleurier. service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service : dès 18 h. 30,

Marti , Cernier , tél. 53 21 72 et
53 30 30.

Ambulance : tél. 53 21 33.
Main-Tendue : tél. 143.
Hôpital et maternité, Landeyeux : tél.

53 34 44.
Aide familiale : tél. 53 10 03.

mémento



NEUCHATEL

La famille de

Madame Zélinda DUCOMMUN
NÉE MONTANARI

ainsi que les familles parentes et alliées, profondément touchées par
l'affection et la sympathie qui leur ont été témoignées pendant ces jours
douloureux , expriment à toutes les personnes leurs sentiments de recon-
naissance émue.

j Leur présence, leur message ou leur envoi de fleurs leur ont été un
j précieux réconfort.

| NEUCHÂTEL , janvier 1979.

LA SOCIÉTÉ PHILANTHROPIQUE UNION
LA CHAUX-DE-FONDS

a le regret de faire part du décès de son cher ami

Monsieur
Charles SPITZNAGEL

membre depuis 1929 et dont elle gardera le meilleur des souvenirs

L'ASSOCIATION CANTONALE NEUCHATELOISE
DES PÉDICURES

a le pénible devoir de faire part à ses membres du décès de

Monsieur

Charles SPITZNAGEL
MEMBRE D'HONNEUR

Elle gardera un souvenir reconnaissant de ce membre si dévoué
à la cause professionnelle.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

ESTAVAYER-LE-LAC

Mademoiselle Raymonde Burgy, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Manfred Burger-Burgy et leur fils Pierre, à

Zurich ;
Monsieur et Madame Edgar Rossel-Bourquin, à Cortébert ;
Monsieur et Madame Jean Rossel-Engel et famille, à Saint-Imier ;
Madame et Monsieur Vittorio Gaimarri-Rossel et famille, à Sonceboz ;
Monsieur Vital Laemlé-Rossel, à Saint-Imier ;
Monsieur et Madame Fernand Sottaz, à Yverdon ,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame veuve

Raymond BURGY
, , ,  . ! . ! • . 11 IT -< «II» : .0  ..

née Yvonne Rossel
elle s'est éteinte paisiblement, au Château-du-Bois, à Belfaux, le 14
janvier 1979, dans sa 85e année.

Le culte funèbre aura lieu au Temple d'Estavayer-le-Lac, mercredi
17 janvier 1979, à 15 heures.

La défunte repose en la chapelle mortuaire de l'Hôpital de La Broyé,
à Estavayer-le-Lac.

Domicile de la famille : 11, chemin des Rosiers, 1470 Estavayer-le-
Lac.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

¦il i 1 1  im—nni !¦¦¦ ¦ ———¦¦ miiiin i - ¦¦¦¦¦ i ¦>

Heureux ceux qui procurent la
paix.

Matt. 5, v. 9.

Monsieur et Madame André Thomann-Hôltschi , à Peseux :
Monsieur André Thomann, à Peseux,
Madame et Monsieur Willy Debély-Thomann, à Saint-Biaise ;

Monsieur Charles-H. Thomann :
Monsieur et Madame Daniel Thomann-Roulet, à Peseux,
Monsieur Claude-Alain Thomann, à Quito ;

Madame Solange Schmid-Thomann, à Lausanne ;
Les descendants de feu Ulysse Huguenin, au Locle,

ainsi que les familles parentes et amies, ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Berthold THOMANN
leur cher papa, grand-papa, frère, parent et ami, qui s'est endormi,
paisiblement, dans sa 86e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 15 janvier 1979.

La cérémonie funèbre aura lieu au crématoire, le jeudi 18 janvier,
à 11 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : 67, rue du Doubs.

Prière de ne pas faire de visite.

En lieu et place de fleurs, veuillez penser à votre Communauté
religieuse ou à la Maison de retraite Le Foyer, à La Sagne, cep. 23-36.

HAUTERIVE, LA COUDRE, PESEUX

A tous ceux qui ont, en pensée avec nous, vécu cette tragique épreuve
et qui nous ont témoigné par leurs dons, leurs envois de fleurs, leurs
cartes, affection et amitié, nous exprimons notre profonde gratitude.

LA FAMILLE DE JEAN-DANIEL PERRET

HAUTERIVE, LA COUDRE, PESEUX, janvier 1979.

Françoise et Laurent Zurcher
ont la tristesse de faire part
du décès de

Monsieur

Pierre GERMIQUET
leur très cher et inoubliable
Pépé.

NEUCHATEL

Profondément émue par les très nombreux témoignages de sympathie
et d'affection reçus lors de son grand deuil, la famille de

Monsieur Philippe DEBÉLY
remercie de tout cœur toutes les personnes qui ont pris part à sa dou-
loureuse épreuve, par leur présence, leur message, leur don ou leur
envoi de fleurs.
Elle les prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.

NEUCHATEL, janvier 1979.

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
MADAME CHARLES HUGUENIN, SES ENFANTS ET PETITS-

ENFANTS,
AINSI QUE LES FAMILLES PARENTES ET ALLIÉES,

profondément touchés par les nombreuses marques de sympathie qui
leur ont été témoignées en ces jours de douloureuse épreuve, remercient
très sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à leur deuil, soit
par leur présence, leurs envois en fleurs, leurs dons à l'Hôpital de Lan-
deyeux, leurs messages de condoléances et les prient de trouver ici
l'expression de leur vive reconnaissance.
LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE, janvier 1979.

Les pêcheurs de la Franc-Montagnarde
ont tenu leurs assises au Noirmont

» ERANCHES>MQ3SrmGNES •

Présidée par M. Jean Gigon , la So-
ciété de pêche la Franc-Montagnarde
a tenu ses assises annuelles au Café de
l'Union. On notait une très belle par-
ticipation des membres et l'assemblée
officielle se termina à 17 h. 10 pour
continuer ensuite par un excellent sou-
per à l'Hôtel du Soleil où les épouses
et fiancées étaient invitées.

Les pêcheurs de la Franc-Monta-
gnarde ont le vent en poupe et son
dévoué président mène une intense ac-
tivité pour maintenir les relations pu-
bliques avec la Franco-Suisse et la
Commission de pêche pour le nouveau
canton.

On constate , pour 1978, une forte
augmentation des membres : l'effectif
a doublé, de 48 qu'il était , il passe à
96 membres. Le groupe a déversé dans
le Doubs pour l'alevinage 450 truites
de 23 à 25 cm. La société a remarqué
l'effort de la Franco-Suisse en ce qui
concerne l'alevinage : 1668 kg. de trui-
tes ont été mises au Doubs soit 152.776
truites de 6 à 27 cm. ainsi que 25.000
brochetons. Voilà de quoi réjouir tous
les pêcheurs !

Après l'ouverture des délibérations
par le président M. Jean Gigon, et les
salutations de bienvenue à tous, il est
demandé une minute de silence à la
mémoire des disparus de la société.
A l'admission des nouveaux membres,
on constata avec satisfaction que le
rayon de la société devient grand et
que de plus en plus les fervents de la
pêche du Doubs se solidarisent avec la
Franc-Montagnarde qui mène tout au
cours des mois une intense activité.
Les membres nouveaux viennent de
La Chaux-de-Fonds, de Delémont, de
Bienne, de Moutier, de Corgémont et
du Noirmont. Avec 48 membres et l'ar-
rivée de 48 membres l'effectif a donc
doublé, ce qui est fort réjouissant pour
la société.

Présenté par M. Etienne Frésard,
secrétaire, le protocole de la dernière
assemblée générale retraçait la très
belle activité de la société ; il ne sou-
leva aucune objection.

Dans son rapport présidentiel , M.
Jean Gigon rappela l'activité de la
société en 1978 : concours de pêche,
pique-nique, l'alevinage qui a eu lieu
le 14 octobre avec 450 truites de belles
tailles. Le président a participé aux
nombreuses séances de la Commission
de la Constituante. Du Theusseret à
Goumois, les rives du Doubs ont été
nettoyées.

Pour 1979, pas de changement au
comité, il se composera comme suit :
M. Jean Gigon, président ; M. Alphonse

Froidevaux, fils, vice-président ; M.
Etienne Frésard, secrétaire ; M. Phi-
lippe Prétôt , caissier ; membres asses-
seurs, MM. Jacques Froidevaux, Roger
Jeanbourquin et Linand Grosjean.

L'activité prévue de la société pour
1979 est réjouissante : séances de brico-
lages qui auront lieu les 5, 12 et 19
février, confection et montage de mou-
ches diverses ; conférence de M. Jean-
Claude Bouvier le 17 février sur la
protection de la nature et séance de
cinéma sur la pêche et la chasse dans
notre pays ; trois prix sont déjà of-
ferts pour le concours de pêche, le pre-
mier, une petite coupe pour M. Jacques
Froidevaux et les 2e et 3e prix par
M. Tullio Biancon.

Une nouvelle opération de nettoyage
des rives du Doubs est prévue cette
année sur le parcours de La Bouège
au Theusseret.

Les comptes présentés par le cais-
sier M. Philippe Prétôt laissent appa-
raître une saine situation. On trouve
aux recettes 2572 fr. 90 et aux dépen-
ses 2464 fr. 40 soit un excédent de re-
cettes de 108 fr. 50. L'augmentation de
la fortune est de 697 fr. 80. Après
lecture du rapport des vérificateurs
des comptes par M. Jean-Louis Lab,
décharge a été donnée au caissier pour
la bonne tenue de la caisse.

Valable pour une année, le règle-
ment cantonal jurassien de la pêche

donne quelques précisions. Du 1er mars
au 30 septembre, période de la pêche.
Heure de la pêche de 4 heures du ma-
tin jusqu 'à 23 heures. Le nombre de
prises est fixé à douze pièces, taille
pour la truite 24 cm. et 28 cm. pour
l'ombre. Le prix du permis est de 70
francs pour les pêcheurs du nouveau
canton , de 180 francs pour les résidents
du Jura méridional et de 230 francs
pour les pêcheurs d'autres cantons.

Les délibérations portèrent sur le
nouveau règlement de pêche : on sou-
haiterait uniformiser la taille pour les
truites et ramener à 8 au lieu de 12,
le nombre de prises. En temps utile
une intervention sera faite à qui de
droit.

En fin d'assemblée, le président, M.
Jean Gigon , adressa ses sincères re-
merciements à tous ses collègues du
comité pour leur bon travail et leur
dévouement.

M. Linand Grosjean , membre du co-
mité et garde cantonal pour la pêche
et la chasse a quitté son occupation
professionnelle au 31 décembre 1978.
Etant nommé garde pour la protection
de la nature dans le canton de Berne,
il commencera sa nouvelle activité en
février 1979. Avec satisfaction M. Li-
nand Grosjean releva les très bonnes
relations qu 'il avait avec la Franc-
Montagnarde et toute l'amitié qui le
liait avec les pêcheurs de la société, (z)

Budget accepté à l'unanimité
Assemblée paroissiale aux Bois

Reunie le dimanche 31 décembre,
après l'office , l'assemblée paroissiale
de fin d'année a connu la participa-
tion qui lui est eoutumière.

Après la lecture du procès-verbal
de la dernière assemblée, faite par
la secrétaire-caissière, Mme Cuenin , le
président, M. Joseph Boillat, donna
connaissance du .budget 1979 tel qu 'il
a été élaboré en fonction de la situation
nouvelle de l'Eglise dans la République
et Canton 'du Jura. Quelques postes
principaux :

— les intérêts des dettes dues à la
restauration de l'église, soit 15.000 fr.
Dettes flottantes qui n'ont pas encore
pu être converties en dettes consoli-
dées parce que la Confédération n'a pas
versé à ce jour la somme de 60.000 fr.
promise il y a trois ans comme subside
de relance économique ;

— l'entretien des immeubles et des
objets mobiliers : 13.000 fr. Dans ce
poste est prévue la restauration, par
étapes successives, de statues et ca-
dres de valeur. Cette année, les deux
anges adorateurs qui se trouvent de
chaque côté du tabernacle.

En résumé, l'ensemble du budget fait
ressortir une rentrée d'impôt et de
recettes de l'ordre de 76.335 fr. et un
reliquat passif présumé de 855 fr. Le
budget fut accepté' à l'unanimité des
votants, avec une quotité restée in-
changée, soit 10 pour cent de l'impôt
de l'Etat.

PRÊT ACCEPTÉ
L'assemblée avait ensuite à autoriser

le Conseil de paroisse à accepter un
prêt de la Fondation Gentil. Ce point
de l'ordre du jour donna lieu à quelques
utiles explications de 'la part du curé

et du président de paroisse. Il semble
en effet qu 'à ce sujet, des commentai-
res fort fantaisistes aient été faits par
des personnes ignorant tout de la si-
tuation et n'ayant mêime pas eu l'hon-
nêteté d'assister aux assemblées com-
munale ou paroissiale qui auraient pu
les renseigner à ce sujet. L'affaire est
pourtant simple ; elle a été traitée avec
toute la clarté requise, en parfait ac-
cord avec l'évêché qui en a autorisé les
tractations. La Fondation Gentil n 'a
pas cessé d'exister, elle a été réalisée,
ou, si l'on veut, convertie. De ferme et
terres qu'elle était , elle est devenue
un capital de 100.000 fr. C'est ce ca-
pital qu'à l'unanimité des votants, le
Conseil paroissial a été autorisé à gé-
rer.

RÉNOVATION DES ORGUES
Au chapitre des élections, M. Jean-

Jacques Willemin a été élu au poste
de vérificateur des comptes, en rem-
placement de M. Marc Rebetez, dé-
missionnaire.

Dans les divers, M. Boillat renseigna
l'assemblée sur l'avancement satisfai-
sant des travaux de restauration des
orgues. L'installation de celles-ci a été
promise pour fin avril 1979. Rappelons
que c'est la manufacture d'orgues Neid-
hart et Lhôte de St-Martin (NE) qui
assure cette importante restauration.

Pour terminer, le président remercia
les personnes présentes et leur pré-
senta ses vœux pour l'année nouvelle.
Puis au nom du conseil et de toute
la paroisse, M. Willemin, vice-prési-
dent, remercia M. Joseph Boillat pour
le travail (Ju'il réalise à la tête de la
paroisse et le félicita de sa récente no-
mination au poste d'administrateur de
l'Eglise du Jura, (lw)

SAIGNELÉGIER

L'assemblée générale des Militants
francs-montagnards aura lieu vendre-
di soir, à l'Hôtel de la Gare à Saigne-
légier.

Ce sera l'occasion pour les MFM de
faire le bilan de l'année écoulée et
d'évaluer l'efficacité de la nouvelle
organisation.

Un compte rendu de chaque groupe
sera présenté. Il sera notamment discu-
té des terrains de la place d'armes,
Autre affaire de place d'armes, Rothen-
turm dans le canton de Schwytz où
l'armée a des projets ; une équipe des
Militants s'est rendue là-bas.

Les « Loviats » aussi sont au pro-
gramme, et dans le cadre de la Région
Jura les participants prendront con-
naissance d'un important dossier établi
par la Commission tourisme de cette
organisation, (comm.)

LAJOUX
L'ancien officier d'état civil

fêté
M. Oswald Rebetez figure sympa-

thique de Lajoux a été fêté par une
délégation du Conseil municipal puis-
qu'il prend sa retraite après 25 ans
d'activité. M. Norbert Brahier, maire,
a fait l'éloge de cet employé compétent
et dévoué et lui a remis un cadeau bien
mérité. Son successeur sera M. Paul
Brahier agriculteur qui a été élu taci-
tement étant seul candidat pour le
poste, (kr)

Assemblée générale
des Militants

francs-montagnards



Un danger certain pour l'économie
La grève des camionneurs en Grande-Bretagne

Le gouvernement travailliste a en-
gagé hier une des plus rudes batail-
les parlementaires depuis son retour
au pouvoir , il y a cinq ans.

La grève des camionneurs menace
en effet de paralyser toute l'écono-
mie britannique et le premier mi-
nistre, M. James Callaghan, est dé-
terminé à ne pas proclamer l'état
d'urgence, ainsi que le réclament les
conservateurs, avant que cela ne
soit devenu absolument nécessaire.

On s'attend cependant à ce qu'il
obtienne la confiance du Parlement
avec l'appui des groupes minoritai-
res.

La situation que connaît actuelle-
ment la Grande-Bretagne est un peu
comparable à la crise que dut af-
fronter , en janvier 1974, le gouver-
nement conservateur de M. Edward
Heath.

A quelques exceptions près, pour-

tant , le ravitaillement en denrées ali-
mentaires était assuré de façon à peu
près normale hier, bien que la crain-
te d'une rupture d'approvisionne-
ment ait déclenché la semaine der-
nière une pani que parmi les consom-
mateurs.

CHOMAGE TECHNIQUE
Des centaines de milliers d'ou-

vriers des secteurs de la chimie, du
textile, de l'automobile et autres sont
déj à en chômage technique. Le chan-
celier de l'Echiquier, M. D. Healey,
estime que si la grève des camion-
neurs continue, un million d'ouvriers
seront mis en chômage technique dès
la fin de la semaine prochaine, et la
presse en prévoit même quatre mil-
lions. On estime par ailleurs que cet-
te grève coûte près d'un million de
livres par jour (environ 3 millions
et demi de francs suisses) aux ex-
portations britanniques.

LES REVENDICATIONS
Un peu moins du quart des 400.000

camionneurs britanniques font ac-
tuellement une grève pour obtenir
une augmentation de salaire de 22
pour cent , ce qui leur permettrait de

toucher 65 livres par semaine (envi-
ron 210 francs suisses), et de béné-
ficier d'une réduction du temps de
travail , de l'amélioration de leurs
retraites, indemnités ou allocations
diverses.

C'est la quatrième année consécu-
tive que le gouvernement essaie de
réduire l'inflation en réduisant les
salaires. Il voulait encore cette an-
née que les hausses de salaire ne
dépassent pas 5 pour cent ; mais de
nombreuses sociétés ont déjà passé
outre à ses recommandations, et ac-
cordé des augmentations allant jus-
qu 'à 12 pour cent, parfois même
plus.

MENACES DES CHEMINOTS
Il redoute d'autre part que les en-

treprises nationalisées demandent
aujourd'hui la même chose, ce qui
aurait pour effet d'accroître de plu-
sieurs milliards de livres les dépen-
ses publiques et grèverait le budget
de façon intolérable.

Mais les conducteurs de train me-
nacent de leur côté de cesser eux
aussi le travail , ce jour et jeudi , ce
qui paralyserait l'ensemble du ré-
seau ferroviaire britannique, (ap)

Des milliers de paquets
de Noël pourrissent

Dans la capitale italienne

Une dizaine de milliers de paquets
de Noël, envoyés par les familles
italiennes à leurs parents travaillant
à l'étranger , sont en train de pourrir
sous la pluie et les intempéries près
d'un hangar de l'aéroport interna-
tional Leonardo da Vinci à Rome. Le
ministre italien des postes qui avait
promis de faire acheminer rapide-
ment les colis dans la période des va-
cances a été vigoureusement démenti
par les faits. Les paquets, qui con-
tiennent toutes sortes de pâtisseries
et de spécialités italiennes, se sont
ouverts et ont été littéralement pris
d'assaut par les chats et surtout les
souris. Si on considère que pour cha-
que envoi l'expéditeur a dû payer
environ 5 francs de taxes, le total
des pertes subies par les familles
dépasse les 50.000 francs, (ats)

Veto soviétique

L'invasion du Cambodge par le Vietnam
devant le Conseil de sécurité

Au Conseil de sécurité à New York, l'Union soviétique a mis son veto
hier à la résolution des pays non-alignés contre l'invasion vietnamienne
du Cambodge.

Il y a eu 13 voix pour la résolution, deux contre, l'URSS et la Tchéco-
slovaquie.

Elle demande à «toutes les forces étrangères » de se retirer du
Cambodge. Si elle ne mentionne pas notamment le Vietnam, la référence
à ce pays est évidente car aucun autre pays n'a pour l'instant été accusé
d'avoir envahi le Cambodge.

La résolution annonce que le Conseil « décide de rester saisi de la
question », ce qui veut dire qu'il pourrait se réunir une nouvelle fois sur
le problème cambodgien.

L'Union soviétique est l'un des cinq pays, avec la Chine, les Etats-Unis,
la France et la Grande-Bretagne, qui jouit du droit de veto sur les réso-
lutions du Conseil, (ap)

Tchécoslovaquie : 10e anniversaire
de la mort de Jan Palach

Le 16 janvier 1969, peu après 14
heures, un jeune homme s'immolait
par le feu à la manière des bonzes
vietnamiens en plein centre de Pra-
gue. Il entendait ainsi protester con-
tre l'occupation de la Tchécoslova-
quie par les troupes soviétiques de-
puis le mois d'août précédent.

Le geste désespéré de ce jeune
étudiant en philosophie de 21 ans,
Jan Palach , devait susciter une pro-
fonde émotion dans le monde entier.
Dans l'esprit de ses compatriotes, son
sacrifice prenait un sens non seule-
ment d'actualité mais était un rap-
pel du bûcher sur lequel avait péri
un autre Jan, martyr national, le ré-
formateur tchèque Jan Hus, brûlé
vif en 1415 pour avoir contesté les
autorités ecclésiastiques.

Depuis l'inhumation de Jan Palach
au cimetière de Prague-Olsany, sa
tombe était devenue un lieu de pèle-
rinage et disparaissait sous les fleurs
aux anniversaires de sa mort et de
l'entrée des troupes soviétiques en
Tchécoslovaquie. Son corps a ensuite
été exhumé et transféré dans le ci-
metière familial en province. Ceci
n'a pas empêché les Pragois pendant
plusieurs années de déposer des

fleurs a l endroit ou se trouvait sa
tombe.

Si le régime actuel ne s'attaque
pas directement à la mémoire du
jeune étudiant, il tente d'accréditer
la thèse selon laquelle il aurait été
manipulé par des éléments réaction-
naires. Telle est d'ailleurs la ver-
sion que « Rude Pravo », organe du
PCT, a reprise samedi en évoquant
les événements d'il y a dix ans. (afp)

La « Pasionaria » renonce
Avant les élections législatives en Espagne

Mme Dolores Ibarruri, présidente
du Parti communiste espagnol — et
« la Pasionaria » de la guerre civile
— ne se représentera pas aux élec-
tions législatives du 1er mars, a an-
noncé hier au cours d'une conférence
de presse M. S. Carrillo, secrétaire
général du PCE.

Elle a pris cette décision pour rai-
sons de santé, et vu ,son grand âge.

Mme Ibarruri, qui est âgée de
83 ans, a subi il y a un an une opé-
ration au cours de laquelle un régu-
lateur cardiaque lui a été fixé.

NOUVELLE COALITION
DE DROITE

Trois anciens ministres espagnols,
dont M. M. Fraga Iribarne, ont déci-
dé de former une coalition de droite
en vue des élections législatives.

Outre M. Iribarne, ancien ministre
de l'Intérieur, MM. J. M. de Areilza ,
ancien ministre des Affaires étran-
gères et A. Osorio, ancien vice-pre-
mier ministre, sont à l'origine de la
« coalition démocratique » dont le
but est de contrer les menées de la
formation du chef du gouvernement,
M. Adolfo Suarez , l'Union du centre
démocratique (UCD).

M. CARILLO CONFIANT
Le secrétaire général du PCE, M.

Carrillo, s'est déclaré convaincu que

« malgré les actes de terrorisme que
le gouvernement se montre incapa-
ble de contrôler », les élections au-
ront bien lieu comme prévu.

« Et je pense que les Cortes (Par-
lement) auront , après le 1er mars,
à peu près la même physionomie
que maintenant », a-t-il ajouté.

M. Carrillo s'est à nouveau décla-
ré en faveur de la formation d'un
gouvernement de coalition composé
de l'Union du centre démocratique
(UCD, actuellement au pouvoir) et
du Parti socialiste ouvrier espagnol
(PSOE), et bénéficiant de l'appui des
communistes, (ap, reuter)

Démocratie relative au Brésil
? Suite de la lre page

Pour diversifier ses marchés, le Bré-
sil a resserré ses liens économiques
avec le Marché commun et l'Afrique.
Vis-à-vis de l'Angola, du Mozambique,
des pays arabes notamment, le Brésil
a adopté une attitude qui irritait de
façon croissante le Département d'Etat.
En particulier l'Itamaraty a refusé de
céder aux pressions américaines et de
renoncer à son accord nucléaire avec
l'Allemagne.

REDISTRIBUTION
L'avènement du général Figereido,

qui succède au général Geisel le 15
mars, a été soutenu et rendu possible
par un déploiement de forces qui ont
pour but de : veiller à ce qu'une mo-
deste redistribution du revenu accom-
pagnée d'une libéralisation politique en
trompe-l'oeil s'accomplisse ; de resti-
tuer au secteur privé une partie im-
portante du territoire sur lequel l'Etat
a mis la main et de mettre un frein
aux mesures protectionnistes aptes à
nuire aux intérêts américains au Bré-
sil ; de mettre un terme à la politique
tiers mondiste du Brésil et d'accrocher

sa diplomatie à la remorque de l'Amé-
rique.

Il est significatif à cet égard que le
Cabinet de M. Figeireido comprendra
les têtes pensantes du pro-américanis-
me au Brésil : MM. Roberto Campos,
Goulbery, Delfin Neto, qui en 1964
ouvrirent le Brésil à la pénétration
sauvage des multinationales et dont on

sait qu'ils occuperont dans le prochain
gouvernement des postes-clé.

La décrispation politique en cours
n'est pas censée déboucher sur la dé-
mocratie et la justice sociale , mais per-
mettre aux militaires de louvoyer en-
tre les récifs , de traverser une zone
économique turbulente et — à l'insti-
gation américaine — d'améliorer leur
image de marque. Il n'est pas question
à moyen terme pour eux de retourner
à leurs casernes, de rendre le pouvoir
aux civils, de rendre au gouvernement
sa légitimité.

L. W.

Aujourd'hui...
Vous lirez en pages :

2 Les enfants et l'art de la
mosaïque

3 Vacances de neige pour les
écoliers chaux-de-fonniers

9 Neuchâtel : problèmes de
parcage...

11 Saint-Imier : répartition des
tâches à l'exécutif

14 Le football à l'étranger
18 Saint-Imier : le bonjour des

Gringos...
21 Programmes radio-TV

Prévisions météorologiques
Stratus régionaux sur le Plateau,

sinon temps ensoleillé. Températu-
res inchangées, toujours assez bas-
ses, surtout le matin. Bise faible ou
modérée.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 428 ,89.

« Allah Akfoeer »...OPINION 

? Suite de la lre page
Elles étaient estimées à 3,5 mil-

liards de barils (un an de la con-
sommation mondiale) en 1972, à 50
milliards en août 1978, à 200 mil-
liards en octobre, à 300 milliards
en novembre, soit le double de cel-
les de l'Arabie séoudite. Les Améri-
cains évaluent que les réserves me-
xicaines pourront atteindre 700 mil-
liards de barils, gaz non compris,
soit autant que l'ensemble des ré-
serves du Golfe.

Les Mexicains ont nationalisé leur
pétrole en 1938, ci-fait que les pé-
troliers américains n'ont pas pu pren-
dre d'importants intérêts sur ces
puits comme au Proche-Orient.

Mais la réserve est là, énorme,
immense, à portée d'oléoduc. Bien
des problèmes importants ne sont
pas près d'être résolus entre le Me-
xique et les Etats-Unis dont celui
de l'immigration clandestine n'est

pas le moindre. Mais aucun problè-
me ne sera assez grave pour empê-
cher le brut mexicain d'atténuer
l'importance stratégique du Proche-
Orient.

Les fusées intercontinentales et
les sous-marins nucléaires ont fon-
damentalement modifié les données
du système de défense des Etats-
Unis. Le glacis établi autour du co-
losse russe, d'Afghanistan en Alle-
magne, avec ses bases secrètes ou
connues ne remplit plus une fonc-
tion primordiale.

Peu à peu, les Américains ren-
trent chez eux. Si, après avoir pris
la couleur verte de l'Islam, le pé-
trole iranien devient rouge, l'Amé-
rique n'en souffrira pas, ou fort
peu. Quant aux Européens et aux
Japonais , à eux de se débrouiller
avec ceux qui , demain , seront leurs
nouveaux partenaires...

Gil BAILLOD

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Un ami m'a soumis ce texte :
« Les esprits superficiels ne voient
dans les gouvernements que l'usur-
pation, le talent ou la faiblesse de
leurs agents. Ils ne se rendent pas
compte que les gouvernements en
général , bons ou mauvais, sont le
produit naturel , obligé, des vertus
ou des vices de chaque époque, de
sa clairvoyance ou de sa corrup-
tion ».

Faut-il admettre que ce texte cor-
respond à la réalité ?

Dans tout pays , dans toute dé-
mocratie du moins, il est exact que
la société influence le gouvernement
et que les hommes qui en font par-
tie correspondent , avec leurs quali-
tés et leurs défauts, à certains
choix , à certaines options. Aucun
d'eux, si forte que soit sa person-
nalité , ne saurait échapper à cette
règle.

Pour autant , les gouvernants
sont-ils réellement le produit na-
turel , obligé d'une époque donnée ?

II nous semble qu'une telle af-
firmation force un peu la vérité.
Les plus médiocres des gouverne-
ments suivent peut-être cette fata-
lité. Mais tous les autres, qui ne
sont pas denrée rare, ne lui échap-
pent-ils pas partiellement au
moins ? Ne réussissent-ils pas sou-
vent à être autre chose que le reflet
de leur temps ? Même sans aller
complètement à contre-courant, ne
parviennent-ils pas fréquemment,
quand ils ont foi en eux ou en un
credo quelconque, à infléchir la vo-
lonté de la société dans un sens
que celle-ci n'avait pas forcément
voulu ? Ne font-ils pas quelque-
fois échec à la corruption de l'épo-
que dans laquelle ils vivent ou, tout
au contraire, obnubilent-ils pas son
heureuse clairvoyance ?...

Par ailleurs, le suffrage universel
par tout le peuple n'est-il pas main-
tes fois un pieux mensonge « sous
lequel se cache le despotisme de la
minorité gouvernante, d'autant plus
dangereuse qu'elle apparaît comme
l'expression de la soi-disant volon-
té du peuple » ?

Nous n'affirmons rien pour notre
part. Nous pensons simplement qu 'il
faut se questionner, qu'il faut aller
plus loin que le texte soumis par
notre ami.

N'y aurait-il pas, par exemple,
dans le gouvernement dans le pou-
voir, quelque chose de corrupteur
qui n'est pas le produit d'une épo-
que, mais le produit de toutes les
époques et qui, en soi seul, modifie
le talent ou la faiblesse des agents
du pouvoir, produit qui transforme,
par exemple, l'ancien ouvrier en
gouvernant.

Encore une fois, nous posons des
interrogations. Mais on ne saurait
trop en poser, surtout en démocra-
tie, quand il s'agit d'une chose aus-
si primordiale que le gouvernement.

Et il nous paraît fâcheux que, ac-
tuellement, dans ce domaine, on af-
firme tant, à tort et à travers, et
qu'on oublie l'humilité de l'éternelle
interrogation , qui constitue la gran-
deur de la condition humaine.

Willy BRANDT

Q U E S T I O N S

Accrochages

Guérilleros en
Afrique du Sud

L'Afrique du Sud n'hésitera pas
à faire usage du droit de suite con-
tre les guérilleros dans les pays voi-
sins comme le Botswana, a annoncé
hier à Pretoria M. J. Kruger, minis-
tre sud-africain de la police, de la
justice et des prisons.

Le ministre a lancé cette mise en
garde après l'accrochage du week-
end entre guérilleros et Sud-Afri-
cains. Il est le plus grave intervenu
depuis plusieurs années en Afrique
du Sud. (afp)

Cambriolage
A la cathédrale de Lyon

Des objets d'art anciens ont été
volés le week-end dernier à la cham-
bre du trésor de la cathédrale Saint-
Jean de Lyon. Les voleurs, dont le
butin a été estimé à environ dix
millions de francs français, (environ
quatre millions de francs suisses) ont
emporté, entre autres des œuvres
d'art des Xlle et XlIIe siècles, il
s'agit surtout de croix, de calices,
d'étoles, ainsi qu 'une pièce de la
couronne de Napoléon 1er. (afp)

A Glasgow

? Suite de la Ve page
Depuis douze ans, le Dr Steptoe

poursuivait dans son hôpital d'Ol-
ham, en collaboration avec un autre
gynécologue, le Dr Robert Edwards,
ses recherches sur la stérilité. Dès
1969, les deux médecins avaient
réussi à fertiliser un œuf humain
et à produire un minuscule fœtus.
Depuis 1972, le Dr Steptoe tentait
sans succès les premières implanta-
tions d'ovules fertilisés.

La naissance d'Alastair, après cel-
le de Louise, ravivera l'intérêt des
membres du corps médical encore
incrédules. Le 31 octobre dernier,
rappelle-t-on, la Fondation Barren ,
de Chicago, avait décidé de ne pas
attribuer un prix au docteur Steptoe
pour défaut de publication de sa mé-
thode dans des journaux médicaux.

Les docteurs Steptoe et Edwards
comptent ouvrir prochainement une
clinique consacrée à l'application de
leur méthode. La demande a été for-
mulée par une société d'investisse-
ments domiciliée à la même adresse
que le « Daily Mail ». (afp)

Naissance d'un
bébé-éprouvette

• WASHINGTON. — Le 96e Con-
grès des Etats-Unis, issu des élections
de novembre 1978, a entamé hier sa
session.
• PEKIN. — Le président Carter a

annoncé qu'il avait nommé M. Wood-
cock, ancien président du Syndicat uni-
fié des travailleurs de l'automobile
(UAWU), premier ambassadeur des
Etats-Unis en République populaire de
Chine.
• VARESE. — Des militants d'ex-

trême-gauche ont blessé par balles, à
Varese (Italie), un médecin des pri-
sons pendant qu'il examinait un
patient.


